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ARTZAKANK-ECHO 

Faisant suite au souhait de plusieurs membres de notre association, 
exprimé notamment lors de la dernière Assemblée générale ordinaire qui a 
eu lieu en octobre 2010, nous avons tenu une Assemblée générale 
extraordinaire le 26 février dans le but de modifier la dénomination de 
!'Association. Cette assemblée a adopté le nom d'ARTZAKANK·ECHO, qui 
remplace désormais /'Association des Dames Arméniennes - Genève. En 
effet, la publication du journal bimestriel bilingue arménien-français 
Artzakank ayant constitué l'activité principale de !'Association au cours des 
dix dernières années, il était naturel de lui donner le nom du journal. 

A sa création en 1986, le journal avait été publié par une commission sous 
l'égide du Conseil de l'Eglise apostolique arménienne de Suisse. Puis, le 
Comité des Dames de l'Eglise apostolique arménienne de Suisse s'est 
constttué en 1994 pour faire place en 1999 à /'Association des Dames 
arméniennes - Genève. Le journal paraît sans interruption depuis sa 
création, mais l'association qui en est responsable s'est autonomisée 
progressivement pour finalement devenir indépendante. C'est cette 
indépendance alliée à un esprit d'ouverture qui s'exprime dans le nom 
ARTZAKANK-ECHO puisque dorénavant il ne s'agit plus d'une association 
exclusivement féminine : le comité de l'association est ouvert à tous. 

Les buts d'ARTZAKANK-ECHO sont les suivants : 
L 'Association a pour objet l'édition d'une publication intitulée Artzakank­
Echo dans le but de resserrer les liens parmi les membres de la 
communauté arménïenne de Suisse et de France limitrophe . 

Pour atteindre ce but, cette publication servira à informer ses membres sur 
les manifestations et activités ayant trait à l'arménité qui se tiennent en 
Suisse et en France limitrophe; à véhiculer des informations sur les 
événements majeurs qui ont lieu en Arménie et dans la diaspora; à 
promouvoir la culture arménienne. 

L 'Association peut organiser des activités culturelles ou autres et collaborer 
à cet effet avec les différentes associations arméniennes de Suisse. 

Dans des cas utiles à l'Arménie ou à des Arméniens dans d 'autres pays, 
/'Association peut exercer son activité en dehors de la communauté de 
Suisse. 

Alors, si notre journal vous intéresse, ne soyez pas seulement lecteur ou 
leclrice, venez nous rejoindre pour y collaborer en équipe, dans un esprit 
constructif, soit dans l'administration, soit dans la rédaction, dans une 
langue comme dans l'autre, que vous soyez homme ou femme. 

Le comité 

T ( 

TAVTTIAN S.A. • 
.M4:.~~ 

18, ch. des Aulx · 1228 Plan-Les·Ouatcs · Téléphone 022 346 93 02 - Fax 022 346 93 04 
tavitian@bluewin.ch 
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U(19Wlv ljwll CJ>np[I UflLùf\jl: UJU~tu t 4ntnLb( Vbb 
'WJl!fl 10·(11) ùwhwùq U[lgw!vo. OflQ ~wmllntjabwù 
tfbpmll Jf\2WLnW4Ll1Lll t l)tnll.u nL.flWflLnwljwù ctwllw­
ùw(lùb[lf\g: CJ>npf1fl4 llf1 l)flW!vLnwitwJfl • flfl 6w(1Lnw· 
flW~tLnw(lwù hùwqnJù nL t:;qw4fl ljnian11ùb[lmj, nrm\Jj! 
l)flllWQ(1WLb( tù fl~Ulhi ctwllwùwljfl OL ll\Wf1llflf!fl, 
WJ\Jultu ti ~l.fll!fl pwqllwiatiL hw11nLWbùt11flù ni. lltq 
hwut1: UJI) wlltùfl 1nLn it4wùtpù bù fWf11)bf1fl9 nL 
wt.t[lùbpflg (/lf11jnLwb nL llt:;q hwuwb pwqnLll JnQwf1· 
bw\Jùt(1(!, lvW!l!Wf1t(1Q, ll\W~WÙWjlWflllfl[!, llwLnnLn­
ùbflÙ nL tljbflbgfl\Jb[I[!: 

Urigwtu UJ21uWJ1hfl hùwqnJù ~wmllnqatwù llwuf1ù 
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'wJb[lt\J tù tuoub1 \JwlJ. pwqllwfaflL bljb11tgf1ùb[1Q, 
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l)W hWJljwljwù hnri. t: bl WJI) ~Wl11UOL(abwù (OLO 
itllwùbri\J bù Ullwriwuo, Gwùàwuwf1Q, tnQflù, 
Sflqriw\Jw4bfll11Q ... 

UwljwJù lllI1nf1nLLlflu wnwpljw\J WJUOf1 wLbf1119 nL 1.tnri­
Ow\JnLl/flg '1lriltnLwb l.nn twhnLllbwùf1 ('1wflitw6wn) 
'lwl)flljwù11 (lvnL13wljwùp) ljn13n11ù t: UJÙ ql11ÙU1Lll t 
'lwf1wpw111l li. VnwLf\ 1bnùllJ21lfaWJf1 lltiîll. li. h~wri­
l110f11:\J iafl4ùw0 t 5(1lI1nL qtLnf1 àwlv w(jlfl wùl11w· 
nw~wl11 (/lnJ!pfllt PIJ1flù: triîw~wl11nfl pùnL(abwùù 
wù!w(/l ùt[ll)w2ùwlj llf1 (jlwnwhbfl 1.twnnJg: 

Upgwtufl hùwqnJÙ Uf1PWiiWJ[lbf1fl9 Lftljù t t11t1 li.. [!Ul11 
lltq hwuwb l11llflbljm.iaf1Lùùt(1fl, l)bnll.u J l)Wf1nLll 
l!flflumnùtnljaflLù lI1Wflwbb1nL \J~wmwLtnit WJUlI1brt t 
qwtflu ldwl)tnu wnwptw1fl wiwllbf1l!lÙbf1fl9 Lltlj[! • 
'lwl)flù, 0(1l11lll) li. ùwhWlI1W\iU1W t: ~tl!lWQWJOlll ÙflW 
qtrit:;qllwùfl lJ[IWJ itwù!l tù ljwnnLgnLll li. ÙflW 
~WLnoLf\ù 'lwl)flitWùl! lln!oLll: l'ulj pùwltwitWJf1C! lvOL· 
iawljWÙf! tri lJO!lOUf: ~blI1WQWJOlll itwùpfl llf1WJ 
ljwmwrioLwb JW6w!vwltfl 1w11àwlj0Ll/ùbf11l ~wl116wn 
bù l)WDÙOlll, 0(1 2f1îWllWJ qf1Lrtbf1fl pùwllf1!Ùbf1\J WU· 
l11fl6w\Jwpwf1 htnwùwù lvmiawitwùjlflg: l'ù!fl ~WLn· 
6wnnit t1 ljwùf!C! 11itw1 itfl6wltntll t JWJlI1ÙLnLll: 

V l)WflnLll 'lwl)flitwùl!Q l)wnùnLLI t flù!~tu t~flultn· 
~nuwùflul11, WJÙ~tu t1 llflfÙWl)W[ltwù ~WJWUlI1WÙfl 
1J2wùwLnfl ll2w1.tnLl'!WJflù ljbù1I1(1nùùb11flg llt4o: Uw· 
4WJÙ l)W tfl lvwùQW[IOlll, Ofl WJÙ l11W[lpbf1 clwllwùw4· 
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Ùfl OL Wlbflfl iaf111wtu l)WOÙWJ: PwJg UUlI1ÔOJ 01)0(1· 
llwboqabwllp WJI) hf1W21! 4wnnJ9C! l)flllw4wJbg: 'lflllw· 
ljwJbg ~Wfluf14\Jtrif1ù, wnwp\Jl:iflfl\J, ub12nLljùbrif1ù, 
faOLf11!triflù • b11pbp t4n[lgùt1oit flfl qriw4nL13pL\J\J Ol 
w11w\Jo\Jw4ti hLIWJl!C!: 

~wllw1f1rif1 \JbpltwJflu ~wh~wùnLwb 2f1ùnL(af\L\Jùb(1Q 
XII -xm l)wf1bflll Ltw1101g\Jbfl bù: Orif1ùwlt • 4wianri.f14tù 
1212 fa. 2flùnLl'!llL\J t li. 1.twnnLgb1 t ~WfaOfll!ll Llbb 
f12tuw\J '-lwtuiaw\Jqf1 4flùo · U[IQOLtuwianLÙ[!: ::lwùqw· 
ljwl11wùo itw\Jl!f1 wnw21Jn1111 Uiaw\Jwuo b114nL hnJw· 
4w~ tuW!l!Wfl t nPb1: ?qf11I1bl11 qmgt uw tritll 
bljllr)bgfl Olùt;gnr) upwlj ljwnnjgÙ t (f\[IWÙI! tù ' UOL[lll 
Uul11nuubwbf1\J, 4wianrifl4t li. ~wuwù Ubbf1 (/101111 
bltt11tgf1\J) nL WJI) ~wl116w11nlj t, nri WJÙ bljb11bgw· 
ljw\J hwllw1flri t ljn!U1Lll: bL O! l/llWJÙ: UJÙ OL\Jfl \Jwll. 
oclw\Jriwll 2f1\JnL13flL\J\Jb(1' ul:i11w\Jw1I1m\J, clwuwl!lnLù, 
hf1l.f1Wll\OLÙ, llf1wpw\JoL13bW\J !vgt[I, Q[IWlI10LÙ: 
'-lw\Jf!\J wnwùàùwùoLll t flfl tuwi11writrinlj1 n[lnùp, 
Pf1WLwllp, ljwflblf1 t hwJog lvW!f!WflWJfl\J Wf1ol.tuLnf1 
1wljwqnJ\J ùlloJ2\Jl:ip hwllwrit1: Sw6wrifl\J p\Jof1n2 b\J 
hwJljwljw\J f!WÙl)wljwqn[lbntjaf1L\J\J nL n(1llùw\J4wf1· 
!"LjaflLÙQ'. 

~wllwlf1flf1 hwpwLWJfl\J llwunLll ~wuwù 9w1w1f1 w~w­
flWÙf!Ù t: '-IWÙf!fl !vgbflflg lltlj[! Qfll!fl j!W!lWÙllWLÙ t, 
Oflll QlI11rulLll t S[ILnnl qbl11fl w(jlp\J, li. WJ9b1nL11ù 
wnwjÔl/ wùhwuwùblf1 t: 3nLuwùp, n11 ittf1W2flùllwù 
QÙiawgjlfl lltî qlI1ùnLnl) hwllwlf1rio htLOWQWJOLll WJI) 
h\Jwf1WL11flnLfaflLùQ ll'oùbtmfl flf1 w1gt1ntf1ù: 

UJULnbfl t qlI1\JLnLll ùwll. Unwù2whf14·'-lwtuiawùqbwù 
f12!vwùwljw\J mnhllf1 qb[lbquwùwlI1nL\JQ: 

'lwnflitwùl!C! fal:iflll.U Lop twhnLlltwùf1 hwJLtwltwùoqa­
bwù WUbùw(/lwnwhbfl WJ9hf!Wfll11Ù t, b\Jùribwù 
iilJWJWl.jWÙI}: 

(Ankakh) 
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L'ECOLE TOPALIAN HONORE HASMIK MELIKSETYAN ET VALYA DADOYAN 
POUR LEURS 10 ANS D'ENSEIGNEMENT AU SEIN DE L'INSTITUTION ET FETE 

PAR LA MEME OCCASION SAINT HAGPOP ET NOEL 

1) L'Ecole TOPALIAN nous réserve toujours d 'agréables 
surprises. La vue de ces enfants bien disciplinés et 
enthousiastes nous réjouit et, pour les nombreux 
parents, grands-parents et amis qui viennent à la fête, 
c'est un bonheur. 

2) Accompagnés au piano par VAL YA, tes enfants 
entrent en chantant «notre Ecole" (Mer Tebrots). Jean· 
Pierre SEDEF, membre du Conseil d'Adminislration de 
la Fondation Topalian, nous souhaite la bienvenue et 
nous présente ses vœux. Il regrette que notre Président, 
M. PILOSSIAN, soit absent en raison d'une intervention 
chirurgicale et il remercie les enseignantes de !'Ecole 
Topalian pour leur engagement. 

3) Annie MESROBIAN résumé ënsuité lés activités de la 
Fondation Topalian. Outre !'Ecole, il y a le Salon du 
Livre où nous tenons chaque année un stand. Ceci est 
une riche publicité pour notre Communauté et seule une 
Fondation telle que la nôtre peut assumer une pareille 
tâche. Et l'année 2011 a été exceptionnelle puisque 
nous avons eu le Stand d'Honneur qui a attiré un 
énorme public très intéressé par notre culture (plus de 
100.000 visiteurs au Salon). 

Deuxième activité importante: notre site INTERNET, qui 
est devenu un outil indispensable de notre époque, outil 
que nous entretenons et mettons à jour, sachant que 
quelque 950 personnes le consultent chaque mois. Ce 
site comporte des sujets d'actualité et annonce divers 
programmes arméniens. Il représente une tâche 
gigantesque que Meda KHATCHATOURIAN assume 
régulièrement. Merci Meda 1 L'Assemblée l'ovationne l 

4) Notre Fondation est une grande famille qui, depuis 25 
ans, s'est constamment perfectionnée, grâce à tous 
ceux qui nous assistent. Les enseignantes tonnent la 
colonne vertébrale de notre Ecole et je les nomme 
toutes avec plaisir : 

NEVRIK qui, à part l'école, s'occupe avec une grande 
efficacité de la bibliothèque et du kiosque ; elle mérite 
toute notre reconnaissance ; 
MEDA que nous avons mentionnée et qui est un 

l •l'!J 3'4' 
INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES 

HRAND DJEVAHIRDJ IA N S.A. 
CH - 1870 MONTHEY 

VALAIS-SUISSE 

élément indispensable ; 
VAL VA et HASMIK, deux pédagogues de grande 
valeur; 
ANI, qui nous vient de Syrie et nous apporte 
énormément, et 
ANNA qui nous a secondés pour le Jardin d'Enfants. 

Mais il y a aussi !'Equipe des Echecs : 
- RAFFI GAR IBIAN, le responsable, 
- et GARABED VELEGEN, MIKAEL KASSIGHIAN, 

NORAVR KURKDJIAN. 
El nos précieux associés, toujours disponibles pour 
nous aider: 
- MADELEINE et KHACHIK KARAAGOPIAN, 
- MARAL et ALAIN WURRV. 
Sans oublier notre "attachée de presse " ELIANE ! 

Merci à vous tous qui rendez possibles les nombreuses 
activités de la Fondation. 

5) Une fois n'est pas coutume, avant le spectacle et 
l'arrivée du Père Noël, nous célébrons deux fêtes. Il y a 
deux ans déjà nous célébrions les 15 ans de NEVRIK 
au sein de !'Ecole et aujourd'hui ce sont les 10 ans de 
HASMIK et de VAL VA : 

HASMIK est à la base de l'éducation, grâce à son 
Jardin d'Enfants. Elle est en charge des tout petits, 
depuis l'âge de trois ans. C'est un bonheur de la voir 
s'occuper d 'eux avec beaucoup de patience et de 
gentillesse, mais sans oublier la discipline! Il faut en 
effet se donner beaucoup pour motiver ces petits et 
réussir à leur inculquer les éléments nécessaires à une 
formation primaire. A chaque célébration, nous 
constatons d'ailleurs les progrès de cette petite volée. 

VAL VA porte deux casquettes : elle enseigne la langue 
et la littérature arménienne orientale aux élèves ayant 
fait leurs premiers pas chez Hasmik. En pédagogue 
expérimentée et méthodique, elle accompagne chaque 
élève dans son apprentissage de la langue. Elle est 
également une virtuose du piano et fait chanter les 
enfants en arménien, ce qui les aide énormément pour 
l'étude de la langue. Il ne faut pas oublier que beaucoup 
n'ont pas les rudiments de l'arménien et n'ont pas 
forcément l 'oreille musicale. Or la combinaison de la 
musique et de l 'étude permet une acquisition plus sûre 
et moins austère. Les résultats obtenus sont d'ailleurs 
très réjouissants comme vous le constatez aujourd'hui. 

6) Et maintenant place à la fête 1 

D'abord un programme surprise, préparé par les 
élèves en l'honneur des deux maîtresses précitées : 

Arsen ATTARIAN et Kami GANOOLFI lisent un texte ; 
Agathe WURRV, au piano, accompagne Sériné 
PORT A et Alexandre WURRV chantant .. Bzdig 
Kouyr » ; 

Marie WURRV, au piano joue «Kélé kélé" et > > > 

C.lt· ~î~ i lUo"' 

Ncttuya,ge mku.mque et ptotec1ioo 
in1etnc ck$ tonduites COOln: lu 
conosioo ullé:ri-cure 

Roubcn OHANESSIAN Directeur 
W\Y\y.intcroroLççtjon ch 

Tél. 021 731 17 21 
jnfô@jnterprotec1ion.ch 
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ccARI DOUNn 
Les visites de la jeunesse de 

la Diasnora en Arménie 

Le Ministère de la Diaspora de la République 
d'Arménie reprend le programme · ARI DOUN» ré­
nové et amélioré, encourageant les visites de la 
jeunesse de la Diaspora en Arménie. 

Le but du projet est de faire connaitre la Mère-Patrie 
à la jeunesse arménienne de la Diaspora, de 
promouvoir auprès d'eux le sens de la Patrie, de les 
sensibiliser aux notions de valeurs et d'identité 
nationales, de leur présenter les us et coutumes, les 
traditions et la mentalité de la population et de la 
famille arménienne, afin de créer et de nouer des 
liens étroits entre l'Arménie et la Diaspora. 

Le programme débute le 1 O juin et durera jusqu'au 
1"' septembre 2012. Tout au long de cette période, 
tous les quinze jours, des jeunes. âgés de 13 à 20 
ans, préalablement sélectionnés et provenant de 
différents pays de la Diaspora, seront accueillis et 
hébergés dans des familles ainsi que dans des 
camps de jeunes en Arménie. 

Les jeunes sont accueillis par des familles 
gracieusement. Le choix des familles d'accueil 
s'effectue en relation étroite avec les instances 
loçales (mairies et établissements scolaires) de la 
capitale et des régions limitrophes impliquées dans 
ce programme {Kotaïl<, Ararat, Armavir, Arakatsotsn}. 
La présélection des candidats est réalisée en 
partenariat avec les organisations associatives et 
communautaires de la Diaspora, les établissements 
scolaires, et avec le soutien des représentations 
diplomatiques et consulaires de la République 
d'Arménie dans chaque pays. Les frais de voyages 
des jeunes sont à leur propre charge ou à la charge 
des organisations d'aide financière qu'ils auront 
sollicitées individuellement. 

Dans le cadre du projet ·ARI DOUN» le Ministère de 
la Diaspora assure l'accueil et l 'accompagnement 
des jeunes tout au long de leur sèjour, tout en 
conservant des journées libres à passer notamment 
avec la famille d'accueil. Avec leurs amis de la famille 
d'accueil, les jeunes passeront les quatre derniers 
jours dans des camps de jeunes. 

Il est prévu d'organiser un grand nombre de 
manifestations permettant d'assurer des rencontres 
entre les jeunes d'Arménie et de la Diaspora et la 
création de véritables liens avec la Patrie à travers la 
visite des sites historiques. la découverte des régions 
limitrophes à la capitale, la participation à des 
concerts, spectacles, expositions, festivals. Seront 
également proposés, des programmes éducatifs tels 
que l'apprentissage de la langue arménienne, de 
l'histoire du peuple et de l'église arménienne, la 
participation à des sessions de danses, de chants et 
de travaux artistiques. Une série de visites de 
bâtiments publics et de rencontres avec des officiels 
de la République d'Arménie sont aussi prévues au 
programme de ce séjour. 

L'ECOLE TOPALIAB HONORE 
BASMIK MELIKSETYAN 

ET VALYA DADOYAN 

>>>accompagne Kristina KHACHATOURIAN et Kayla 
CADAMAGNANI, dansant « Hoy Nazan " : 

Marie WURRY, Sévane STEPANIAN et Kristina 
KHACHATOURIAN récitent un poème : • cher 
professeur " (Sireli ousoutsitch). 

Les deux maitresses, très émues. prennent la parole et 
remercient élèves, collègues et audience. 

Le programme continue ; 
La classe des petits de HASMIK, récite 
laborieusement mais si gentiment une poésie ; 
Tandis que les élèves de NEVRIK, VAL YA et ANI se 
lancent dans des récits de Hovhanes Toumanian, 
" Mardi Gras " adaptés à la fête de Noël. 

Sous la direction de Valya, les enfants interprètent des 
chants que connaissent aussi les parents, de sorte que 
pour ce Noël nous avons une véritable chorale ! 

7) Mais une tête arménienne ne convient pas sans la 
danse. Plusieurs de nos enfants font partie de la Troupe 
Sanahin dirigée par Christina GALSTIAN qui a été 
décorée, te 14 décembre dernier, de la médaille 
Komitas. par les autorités arméniennes, pour avoir 
œuvré à taire connaitre la culture arménienne en France 
et ailleurs. Christine SEDEF, responsable de la Troupe 
Sanahin, l'assiste pour l'organisation des cours et 
Sirpouhi TRACHSLER s'occupe de la confection des 
habits. Les enfants ont donc présenté trois danses. soit 
«la lête au village "• • les bergers autour du fêu du 
bois " et, pour les petits, " les champignons dans la 
forêt " · Les danseuses sont déjà gracieuses et les 
danseurs déjà habiles. Continuez donc comme ça. c'est 
un plaisir .. . 

8) L'excitation gagne les élèves. Les parents d'Ani 
KURGHINIAN proposent à tous les enfants un gâteau 
d'anniversaire pour ses huit ans ! Et surgit un grand 
Père Noël avec un autre gâteau trop grand pour lui ( 1) 
et un grand sac de cadeaux. Cris de joie, bousculade ... 
et tout le monde se réunit autour du buffet et des 
friandises. C'est un Noêl de plus de l'Ecole Topalian 
qu'on n'oubliera jamais. Merci aux jeunes. merci aux 
organisateurs ! 

E.Baghdassarian 

Nous sommes persuadés que ce projet, «ARI 
DOUN". encouragera largement la jeunesse de la 
Diaspora à visiter l'Arménie et à tisser des liens 
étroits avec la jeunesse d'Arménie. 

L'organisation des manifestations dans le cadre du 
projet «ARt DOUN» est assurée par le Comité 
d'organisation du programme et le groupe de travail 
spécialement créé. Pour toute information 
complémentaire vous pouvez vous adresser au 
Ministère de la Diaspora, 26/1 rue V. Sargsyan, 
Erevan 0010, Arménie -Tél. (+37410) 58 56 01/112 
- Fax : I+ 37410158 g1 57 
europedep@yahoo.fr 
europedep@gmail.com 
europedep@mindiaspora.am 

P.S. Les participants au programme «AR/ DOUN 2011,. 
ne peuvent pas participer a celui de 2012. 
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wLbpwltllbpo ... '1'111 uwh&J'wll pwgbL' ptnLN!D llllnw w l&f'l.(11l» 

s=-

IOnl.(ll!!'IWJl'I ht111 uwhllw\Jwutno, 93 111\J111tunlfô!'IL\J 
nùibgnl\ C!'lnw\l!'I llwnq!'I ~Wj\lWOnn hwllWJUl!!'I hw· 
llWJùl!Wutbui OnUl/lll Qtnnqtw\Jo f'ltll t hwJ· fôOlfl· 
1!W4w\J uwhllw\J!'l l!wgllw\Jo: C\Jf'I nnnLll l'ln f'lhl 1/1\Jtm 
Wt.bl/1 2w111 utWJllw\JwLnnnuub t n1 iat J!Wl\W1!W4w\J 
llflfll!nnn2llwllp, wn falllfll!bflfl hb111 b\JnLwb O(lnLW\Jflg, 
WJUuttu wuwb, hwn\J.w\JnqaflL\J w\JttnL ht111\J.w\J1!ntl. 

«UJÙl!Wù f'ldnLWn t wllt\J on wnfô\Jw\Jwi, 111tu\Jbt U\Jflfl 
wLtnw4\Jtno, 111bu\Jt1 llfl 111w11wb11, nn iin\J\J t bl\bt nL 
hflllw fôOlfll!l1\J\J w .... t-uw· llwuti\J t tuoul!Q, ~ uwh· 
lllJ;!ù l!W9bt: t-'"\J~ · Qù4bf1nLfôf1L\J w\Jb\JI! ranl.(ll!ll ht111, 
fôt llolllfll.jnqaf1t\J•,· hwllwJÙl2 WJQbtwb llfl tunLllp 
lJlWQflnl\\Jtriti ht111 6tutwq11n1gnw JWJl!lwflwntg ~~4-
wllwù hwllwJÙf!Wutbl!lQ: 

t.riw tuou12mr «llwnllflri 4ml\J tin 4w2ti\J tri:it11 w lfln­
tunLll» l.i. «fônLnl!Q hwqwn 111wnfl t t w\Jg\Jti ntqbùwtnt 
t wùbt WJÙ, f1ù~ llwun\J wubt nt wunLll t, QÙf'I nrinLll 
hwJtntù» (hwllwql1tl\W9f1ùtnl1ù \J.u, tiù1uttu li. tiritù, 
«pwtulll t 4116wl.jnLbt» ht\Jg hw1tnt\Jnlj 1ut1 ianLfll!fl 
uutwnùw1fl11\Jt110), tiull i0ntfl1!11WJl1 hb111 uwhllwùo 
pwgtm, hwllnqnLwô t, 2Wlll ·2Wlll t.ft4 uiwnn pùwl.jw­
ùnù ljbwùµ lj'wutwhnljl1 ' r111wùtig hb111n 12wnu t 
ul.juntbtnt. «Cw111 tut1wgti llwrf'lfl4 ljwù, nr WJf'I 
hwngo ,iùùwnl.jntll tù, pwJg trat l.jwnwljwrin..,abwù 
w\J11wûlJbnQ, nri 4nl\ll b\J, wuu1tl1\J ubn qlitl\ntu, 
fô"l.(ll!l1 hwril.i.wùnLfôbWlll!, hWULnWl!l tiritùg 4wriôl11!1! 
40 lf\ntutl'lù»< QÙf'IQÔbQ wnlJwUlùbpnlj lJ2tgtJ QtJlf\W· 
uttlll Qtnriqtwùo: 

2000ia-11ù Cll1lf\11 47 w\Jwuntù\Jtn w\Jht111wgt1 t\J 
wno111wljwJnl19: Utbtl1 6112111 w\Jhb111wgllw\J utw1116w­
no ù2tnLll t ianLP11tnfl 4nl\llfl9 qnl)nlfôf1LÙQ, uwllwJ\J 
<1'1lf\11 l!ntùf·tj1nt\J2wtu tuountll bù, nn 11f1Wljwùntll 
fôOlflllbflQ ~t, nr l!ntnfl w\Jwunt\J\Jbflf1\J JW2nl\W9flbt bù 
w\Jgljwg\Jtt llfl br4tiro llflLutig Utun41bw\J qt111nlj 
LnWflWÙfWLnnl\ uwhllwùmt: Pw19 ' wùwunt\J\Jtrif1\J 
111ti11nlfôtit\J wùnf\ 1f11!W\JQ, wt.ft\J f'ltutiinw, qnf\o\111 
111tntrtiu 46wrt1 t nl\2 qnwwro • 2nl.(l2 2 t.Jt\J f'lflWll: 
UJt l'ltutl!bfl ti tù bl\bt, tnl! hw14wllnrigf1\Jtn\J nt 
fôOl.(ll!bfl\J wn1J1nLtt t\J, uwljwJ\J n. QtnflQbw\Jo 
QbflWf'IWUbg tnbt! 

~WJ4wllnno nLf\b4wtti hw11\J.wlmlfôbwl.lp t ht\Jg, uw­
llwJ\J p\Jw4mutn\J 11\Jpùbpù tt utw4wu 1t\J uwhllw­
\Jwutwhti qnpôwnn1ia1Jtnù f1pwljw\Jwgùntl.I. µn1nnn­
ljf1ù l.[tn2tnu l'ltutl! t bf\bt, tpp htùg tirbù11 tù pn\Jbt 
t.ft411ù, ni.[ gw\JljwùnLll tr wùonf1\Jwljw\J WJf'I 6wùw· 
utWflhmj wùgùbt IOntnlltiw: Pn\Jbt nL hb111 bù utwhbt 
WJf'I 6wlltl1l19 • rantnflf1 w\Jntù 1ut1 w\Jqwll WJU Cltilf\nLll 
1t\J nLqnLLL. nt iat\J. Qf1ll'lf1 l.lbôbnQ hl1ll\Jw[JwùnLll 
wn111wq\JwJ w2tuwll1WÙflf1 bù llbljùnLll nt WJf'luttu 
Qùuiw\Jf1fl utwhnuJ, ùnwùg!ig \J. n1 t.ft4Q, llwùwtw\Jn 
4w\JwJJ1, IOntnlltiwJnLt.J bpp\J.t 1fl w21\lwllltt nL, l.[ulllw­
hont\J 2t2llltg hwllwJÙflWutbLnQ, !l1 t1 w2tuw111t1nt: 

P\Jwl.jw\Jwpwn, lj1n11n hwllwJÙ!lWutbLnQ !l'i l.jwpnf\ 
hw1·ianl.(lJ2wljwù uwht.Jwù pwgt1·wwgt1nt hwngtnf1\J 
tuwnùntti. wnwtbt \J.u lll12wlllllbt, pwJQ f1ntùg qf1lf\11 
uwljWflf'IW4n4 n11n2 llWJtbf1f1 qùntll tù: 

Op!'lùwl.j. 1!W\Jf1 np 2ntn2 1015 ll1Wf1nLWJ 11.1w111llnLl'lf1L\J 
nt\Jbgnl\ \J. ùwtu4!'1ùntl.l 'ln2n4wù11 w\Jnt\JQ 4nnl\ WJd· 

1 hw tun•nibwù 

·l.lbwJ ~w14wlln110 U\Jf1 l!Wl\Wllf1 2112wllw1 Qlitl\bntig t 
\J. Uùl1f1 llfl2\Jwpbpllf1g hbnnL t QÙf'IWUt\JQ 3ljll, 
<l'1lf\wutt1110 utw111ntflnt1 t Uùflfl llwtitlllQ, nno uf1\J1 
111wpbljtn2 4o lllbl\Wflflntfl fôwùqwnwùwlllflUJ ljwnnJ· 
gnLll' wJù ùnn t [Jwnntgrntll t: 4wnn19\J ti, f1n hbn· 
ia!'lù, q111\Jntbtnt t WJ\J UlbUWPlfll'I hwp\J.w\Jnlfôbwup, 
n[llllbl\fl9 unljnnwpwn 'WJWUlllwùf1 WJU Ow1no hwuwo 
qpouW2n2flllùbno' hJ1llùwliw\JnLt.I ut11111.oj!whwJtno. 
Ufllllntll f'IWOIJ 4u411on4 l'lfllllnLll bù U\Jf1f1 wLbnw4· 
ubnC!· «l..pw\Jll u[JqpJ1g hùwpwrnnntiaf1tù 4'nLùbùwù 
llwljtl!l!'I 2ùn11hl1L lllbu\Jbt WJÙ l!Wf\Wl!Q, np bf\bi t 
\Jwtu4flùnLu \J. 1111wùJ19 JbLnnJ Wflf'lt\J hb2tnnLfôbwup 
utw1114tnwgùti, rat utn4w1f1u wtbnw4\Jbpf1g, nn llt4ù 
f1'"\J~ t bf\bt f'lwntn wnw2», · utw1111.1tg wnw2J14wJ 
onwqntnti llwutiù uwhllw\Jwllbnb QflLl\f1 f\b4w4wna: 

lJf1 gwùljnLialiLù l.i.u ntl.Jti n. citnnqtwùQ. qf1lf\11 1wrw-
4fl9 wnolllwljw111tnnuJ wwhutwùnLbt t titi l?Wfl, nnti 
LjpWJ Sbf\WUUJWùnqabwù dwllwùwl.j Qttuw111ntu tflù 
hwJbflflù • l.lbb nL tj1nj!pflù \J. <1'1lf\WUjbLn[! gwùllwùntt.J 
t ~J\J \J.u hwunL f'IWfll>ùbt qpOUllJ2f12fl4ùbnflù, iiw\Jfl 
nn "f'lflW\Jflg JbtnnJ ti hwu111WLn 1t\J nLq!l uwhuwù 
pwgb( fônl.(lJ!!'I hbUl. fônlflll[! ll\JnLll W fônlflj!• : 

Pwgti U\Jflti WLbflWtiùtnti\J hbnm,f'lg ÙWJbtrn. h\JWflW· 
Lnflnlfôtit\J[!, q'1lf\nLll Ù.U lltlJ h\JnLfôpLÙ l.jWJ, nn 
WJUlllbf\ t pbflnLt.J utJ1fllnl!WhWjbflflÙ. 9·11fl f'IWnfl 
Ulllj11! Qntiqnn LntuwLnnti1 t4bf\tgti\J, nn\J wjdll 
nlf\b4wl/1 111wnw011ntt.J t: Ullt\J w\Jqwll WJ\J WJ9btbtnt 
hwllwp uwhllw\Jwutwh\Jtnn wùgwqtin bù f'lntnu 
Qflntll, PWJ9 wnw2nlJwJnLt.J, hWl.[WUUlflwgntg QflLl\W• 
UjbLnQ, WJf'I tu\Jllflfll! \J.u 41! tnLbntfl nt WJlÙ.U hWJ4W· 
ljwù t4bf\bgnL\J hwu\JbtnL hwuwr ùuwù wùJwnllw· 
nntiaf1tù JWl\fôwhwrittnL 4wnflll 1fl 1/1\Jfl: 

.. . UwhUw\Jwutnb WJU qflLl\f1 ljbw\J12Q iatnl.i.u n1ù1n4 w 
lllwnptpLnLu \Jllwùw111flut Cll1lf\bnf1 6wljw111wqpf19 · 
w2Jtiw111w\Jp 14WJ, hnl\ ljwj" tj1nf\ 14wJ WJÙ t.J2w4btnt 
hwuwn, tntilllwuwn11ntial1t\JQ hflllùwl.jwùntt.J umw t 
qflLl'lQ ut;O l!Wr\Wl!\Jbpntu Wtbtll LWt pwtulllf1 wndlU­
ùwùwtnL w4ù4wtllllml l.i. t.JllwJù tnwntgùbpù t ù, nn 
2wrinLùwt.inLll bù tint\Jg hnl\Q iantnP-fl9 utwht1. «Pw 
nri ubùp t1 qùwùl!, tu hnf\Q n"tll tùia ranl\ùbtnL: Pw 
llllbùW\.J, nn ulllt llw111) l.jwJ, tinwùg nf1uwf'lnni1 4wJ, 
'IU3 4wJ .. »: nt WJf'luttu tt hw1nbùf1 hnf'lo utwhntll bù • 
bllbnntwJ utwriwut wllfluùbno l1\Jlllbp\Jt111ntu wùg· 
ljwg\Jbtnl.[ · f1 l.[bn2n1 uwhUw\Jwutnb t, hn" Jbtnwllùwg 
Cll'IU\ 1t: 

Panorama.am 



Suz uera 

Après avoir joyeusement fêté Noêl 2011 avec ses 
enfants et leur famille, Suzy Jagasia est décédée, 
heureusement sans souffrance. Pour nous, ses amis, 
son souvenir restera à jamais gravé dans nos cœurs. 

Elle était née le 1 .. 1uin 1934 à Beyrouth el était fa 
quatrième fille de Hagop Sanossian (tailleur de 
profession) et de Siranoush Haroutunian, tous deux 
originaires d'Anatolie. 

Ses deux grands·pères étaient des pasteurs 
protestants; te pasteur Haroutunran a même ôté 
parmi les fondateurs de l'Armenian Evangel1CBI 
Emmanuel Church à Atep, en Syrie (1922). 

Ses études primaires, secondaires ainsi que 
l'université, Suzy tes a laites à Beyrouth et ôtait 
diplômée en biologie de l'Amertcan University of 
Beirut. 

En 1957, elle épousa à Beyrouth Jagat Jagasia de 
Mumbai (Bombay) et le couple eut, toujours dans 
cette ville, d'abord une fille, Rupina en 1958 puis un 
fils, Narain en 1961 . 

La famille alla s'installor à New York en 1961 et c'est 
là que naquit leur troisième enfant, une fille Divya. 

Vers fin 1964, la famille vint s'installer à Genève aux 
Délices et en 1967 Suly ot ses trois enfants 
s'installèrent au Lignon. 

Dès 1970, elle travailla comme libraire du secteur 
anglais chez Naville, puis chez Payot jusqu'à sa 
retraite. 

Pour la communauté arménienne Suzy s'est 
beaucoup dévouée : 

elle a chanté dans la chorale de l'Eglise Saint· 
Hagop de Troinex de 1970 à 1960 ; 

· elle a donné des cours d'arménien aux enfants de 
1970 à 1976 à la Paroisse de la Roseraie en 
collaboration avec le Père Nerses Bozabalian. 
premier prêtre de l'église Saint Hagop dès sa 
consécration en septembre 1969, tous les jeudis 
matins (iour de congé à cette époque) ; 
elle a donné aussi des cours de chant à ces 
mêmes enfants pour leur faire connaître les 
mélodies arméniennes : 
elle a travaillé au sein du Comité des Dames 
Auxiliaires de l'Eglise Arménienne où j'ai eu le 
plaisir de travailler pondant plus de 2 ans avec 
elle : 

Après avoir pris sa retraite, Suzy a donné pendant 
plus de 1 O ans des cours de cuisine arménienne et 
moyen-orientale. Elle a également travaillé comme 
traiteur dans ces mêmes spécialités culinaires pour 
des fêtes, des mariages et des repas de quelques 
dizaines de personnes. 

Depuis l'indépendance de l'Arménie (1991 ), Suzy 
s'est aussi beaucoup investie, avec quelques amies, 
pour créer un atelier de fabrication de tapis en 
Arménie procurant ainsi du travail et une autonomie à 
plusieurs personnes et leur famille. 

Fondation SEMRAPJ.us 
Charles Aznavour entre au 

Conseil de Fondation 

6 -

Une chance extraordinaire pour les petits arméniens 
atteints dans teur santé : Charles Aznavour rejoint ta 
fondation suisse créée dans le Jura il y a plus de 20 
ans. L'illustre chanteur franco-arménien et 
ambassadeur d'Arménie en Suisse est en effet 
désormais officiellement membre de notre fondation 
qui conduit un partenariat très actif avec le centre 
pédiatrique. Après les chantiers de rénovation, c'est 
le volet formation qui prend une place prédominante. 
Homme essentiel à l'engagement en faveur de 
l'Arménie, Charles Aznavour donne une légitimité et 
une aura extraordinaire à nos activités. Il explique 
son engagement dans une lettre de soutien 

"Je suis le plus grand mendiant du monde, mais je le 
fais avec dignité». Je parcours le monde en tentant de 
faire le maximum pour venir en aide à mes compatriotes 
arminiens. Il était donc inévitable que mon chemin 
croise celui de la Fondation SEMRA '<US}, active depuis 
des années sur le terrain de la solidarité avec l'Arménie. 
(Voir suite sur le site www.semraplus.ch). 

Pour que ta formation du personnel soignant puisse 
continuer et pour que les médicaments et le matériel 
de base puissent aussi être accessibles pour tous les 
petits arméniens, quelle que sott leur situation 
sociale, il faut continuer le combat engagé en faveur 
du centre pédiatrique d'Erevan. 

Les dons peuvent être versés à la Fondation suisse 
pour les enfants atteints de maladie rénale en 
Arménie sur le CCP 25-7831·5 ou à La Banque 
cantonale du Jura, à Porrentruy, 
compte CH93 0078 9042 0354 8376 4 

Suzy a toujours été une personne rayonnante et 
positive, courageuse et d'une grande bonté et 
générosité. Sa personne, toujours impeccablement 
vêtue, souriante et accueillante, c'est ce souvenir que 
nous garderons tous d'elle. 

Que ses enfants et leur famille trouvent ici un petit 
hommage à la « grande dame • qu'à été Suzy. 

VB.S. 
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Lettre de l' Association 
Suisse-Arménie fASA) 

Négation du génocide des Arméniens par le 
ministre turc Egemen Bagis 

Au cours de sa visite au World Economie Forum de 
Davos, puis lors d'un concert à Zurich le 28 janvier 
2012 dans le cadre d'une interview, le ministre d'Etat 
turc chargé des Affaires européennes, Egemen 
Bagis, a nié publiquement le génocide des 
Arméniens. Plusieurs médias ont cité ses propos 
ainsi: " Nous sommes aujourd'hui en Suisse et je dis 
que les incidents de 1915 n'étaient pas un génocide. 
Qu'ils viennent et qu'ils m'arrêtent •. Il a confirmé et 
répété par la suite ses propos, en Turquie et en 
Europe. Egemen Bagis a donc sciemment et 
intentionnellement violé la loi suisse punissant la 
discrimination raciale (Art. 261 bis). 

L'Association Suisse-Arménie (ASA) a pris contact 
avec la justice suisse dès le 30 janvier. Le ministère 
public de Zurich a immédiatement ouvert une 
procédure et engagé une enquête préliminaire. 
L'éventuelle immunité diplomatique du Ministre 
signifierait un déplacement du conflit qui, de juridique, 
deviendrait politique et engagerait les relations entre 
les deux pays. 

Suite à l'ouverture de l'enquête préliminaire, 
!'Ambassadeur de Suisse à Ankara a d'ailleurs 
immédiatement été convoqué par le ministère turc 
des Aflaires étrangères pour des explications, alors 
que l'Ambassadeur de Turquie en Suisse n'aurait 
pour l'instant pas été inquiété. 

Il est probable que la diplomatie suisse essaiera de 
!aire oublier cette aflaire afin de sauvegarder son rôle 
de médiateur dans le cadre des protocoles arméno­
turcs. Le Département fédéral des Affaires 
étrangères (DFAE) n'a pas intérêt à mettre en danger 
ses relations avec la Turquie et va certainement 
essayer d'influencer la justice dans ce sens. 

Il est donc d'autant plus important que l'ASA suive 
cette affaire de près, aussi bien auprès de la justice 
suisse que des médias, comme elle l'avait fait pour le 
cas Perincek en 2005 et pour le cas Mercan et al. en 
2007. L'ASA agit en étroite collaboration avec le 
Groupe parlementaire Suisse-Arménie (GPArm), co­
présidé par les Conseillers nationaux Ueli 
Leuenberger (Les Verts, Genève) et Dominique de 
Buman (PDC, Fribourg). 

Relations publiques et événements médiatiques ne 
peuvent être organisés uniquement par des 
bénévoles. Afin d'être à même de réaliser un travail 
professionnel, l'ASA a besoin de votre soutien 
financier. Tout don, aussi petit soit-il, est bienvenu. 
Nous vous remercions d'avance pour votre soutien, 
qui nous permettra de faire entendre la voix des 
Arméniens, mais aussi et surtout celle de l'Etat de 
droit, et de faire en sorte que la négation du génocide 
et le mépris provocateur des lois suisses ne restent 
pas sans suites. 

Berne, le 23 lévrier 2012 
Pour le comité de l'ASA 
Andreas Dreisiebner, co-président 
Anna Hess Sargsyan, co·présidente 

tcZARTIR LAO ..... 
oar Maral Simsar 

«Zartir Lao" (Réveille-toi, mon enfant) sont les 
premiers mots du refrain d'un chant des partisans 
arméniens en lutte contre l'oppression du sultan turc 
au XIXème siècle; un chant dans le dialecte des 
habitants de Mouch, qui a fait dernièrement le tour 
des écrans des Arméniens du monde entier à 
l'occasion de l'adoption par le Sénat français de la loi 
visant à réprimer la contestation de l'existence des 
génocides reconnus par la loi . «Zartir Laon, s'élevant 
des bouches des Arméniens français réunis devant le 
Sénat ce 23 janvier 2012 était un moment fort pour 
ceux et celles parmi nous qui avons suivi le parcours 
de cette loi depuis son adoption par l'Assemblée 
nationale puis par le Sénat jusqu'à sa censure par le 
Conseil constitutionnel le 28 février dernier. 

Pourquoi avoir choisi «Zartir Lao" parmi tant d'autres 
chants plus populaires? Les Arméniens rassemblés 
autour du Palais Luxembourg ce jour-là étaient certes 
conscients de l'existence de manœuvres et 
manipulations politiques derrière cette loi, mais ne 
savaient pas encore que celle-ci s'écroulerait sous 
les pressions insoutenables et nauséabondes de 
parlementaires, sénateurs, juristes et historiens 
habiles dans l'art de la rhétorique, minutieusement 
orchestrées par des médias. Cependant, pressentaient· 
ils que quelques semaines plus tard, sous le prétexte 
de commémorer les évènements de Khodjalou 
survenus en 1992, des milliers de manilestants tu rcs 
exprimeraient leur haine raciste anti·arménienne 
dans plusieurs villes de Turquie en proférant des 
menaces telles que «Aujourd'hui Taksim, demain à 
Erevan: Nous descendrons sur vous subitement dans 
la nuit", «Le mont Ararat deviendra votre tombe•., 
« Karabagh sera le cimetière des Arméniens " etc., 
nous rappelant ainsi les horreurs vécus par nos 
grands-parents et arrière grands-parents? 

Il est évident que la machine de guerre turco-azérie 
mettra tout en œuvre, en usant de tout son poids 
financier, politique et économique, pour freiner toute 
avancée de la cause arménienne à travers le monde, 
faire passer les bourreaux pour des victimes et 
alfaiblir, voire détruire l'Arménie et l'Artsakh. 

«Zarlir Lao"! Cet appel devrait retentir aujourd'hui au 
plus profond de nos cœurs, comme un cri d'alarme. Il 
ne peut pas nous laisser indiflérents surtout que 
l'olfensive d'Ankara s'étend actuellement sur la 
Suisse où un ministre turc a nié le génocide des 
Arméniens dans les jours qui ont suivi l'adoption de la 
loi française susmentionnée (voir la lettre de /~SA ci­
contre). Au moment où nous mettons ce numéro 
sous presse, l'enquête préliminaire ouverte contre 
ledit ministre par le ministère public de Zurich est 
toujours en cours. «Zartir Lao" nous invite dès lors à 
nous rassembler pour agir efficacement car la lutte 
pour la justice et la défense de notre dignité a encore 
un long chemin à parcourir. 

Pour un versement en faveur de l'ASA: 
Association Suisse-Arménie ASA 
3000 Berne 
CCP: 87-481645-0 
IBAN CH82 0900 0000 8748 1645 
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1 Luc Baghdassarian dirige ,l'OCL 1 

Mercredi 25 janvier 2012 à 20h30, un très nombreux 
public était venu entendre à la Cathêdrale de 
Lausanne Luc Baghdassarian, qui dirigeait 
!'Orchestre de Chambre de Lausanne et le Choeur 
Symphonique de Vevey dans des oeuvres très 
intêressantes et relativement peu jouées. 

D'abord les Psaumes opus 115 et opus 114 de Felix 
Mendelssohn dont l'écriture vocale et orchestrale très 
riche témoigne de l'admiration et de l'influence que 
Johann Sebastian Bach exerça sur Mendelssohn 
avec êvidemment le romantisme de ce dernier dans 
les années 1830· 1839 quand furent composêes ces 
Psaumes. Admirablement interprétées, ces deux 
oeuvres étaient dirigées par une étonnante maîtrise et 
un souffle puissant par un Luc Baghdassarian au 
meilleur de sa forme, secondé par l'Orchestre de 
Chambre de Lausanne dont les qualitês n'ont pas 
besoin d'être vantées ici et qui " porte ., le Choeur 
Symphonique de Vevey et les solistes qui donnent 
ainsi une exécution magistrale et grandiose. Les 
solistes pour ces deux Psaumes étaient : Hélène 
Cajka Mc Clellan, alto, Michel Mulhauser, ténor et 
Stephan lmboden, basse. 

Suivait la belle Messe N° 5 en la bémol majeur O. 
678 de Franz Schubert. Dans cette oeuvre composée 
alors qu'il n'avait que 22 ans, Schubert montre une 
grande maturité et une maîtrise parfaite de l'écriture 
harmonique et contrapuntique qui en fait 
certainement la plus authentique de sa production 
liturgique avec des moments d'une merveilleuse 
«beauté lumineuse». Dans cette Messe, la soprano 
Blandine Charles vint compléter le quatuor de 
solistes dont les voix se mariaient parfaitement et tout 
au long de cette oeuvre l'Orchestre de Chambre de 
Lausanne, les solistes et le Choeur admirablement 
«portés,, par Luc Baghdassarian nous firent vivre des 
moments magiques. Je déplore cependant dans 
certains passages la faiblesse du Choeur dans les 
aigus. 

Dans l'ensemble, un très beau concert très ovationné 
par un public ravi qui sût montrer son admiration à 
Luc Baghdassarian, aux artistes solistes, aux 
choristes et à !'Orchestre de Chambre de Lausanne 
dans cette Cathédrale " grandiose ., et 
magnifiquement éclairée. 

V.B.S, 

SEVAK Association 
vous invite à découvrir le duo 

Varduhi Khachatryan (mezzo-soprano) 
et Hayk Melikyan (piano) 

Samedi 21 avril 2012 à 20h00 
Eglise St Pierre de Cornaux (NE) 

Passage du Temple 1 

Au programme: Oeuvres de Luzzi, Caccini, Bach· 
Gounod, Schubert, Saint-Saêns, Franck, Komitas, 
Narekatsi, Delalyan, Sadoyan 

Entrée libre, collecte à la sortie 

Un duo violon-piano très inspiré 

Le 26 janvier 2012 à 19 heures le Lyceum Club de 
Genève nous invitait à un concert donné par Florence 
von Burg, violon, et Luc Baghdassarian, piano. 

Un programme varié, intéressant et inhabituel nous 
attendait. 

D'abord, de Johannes Brahms nous avons ècouté le 
1., mouvement de la Sonate N°1 en sol majeur, opus 
78. La sonorité profonde et chaude de la violoniste, 
ses attaques d'archer très précises et la parfaite 
entente entre les deux partenaires qui dialoguaient 
avec grâce et aisance captiva le public venu très 
nombreux pour les entendre. 

Suivait d'Eugène Ysaye (1858-1931) la Ballade pour 
violon seul de la Sonate opus 27 N° 3, d'une écritu re 
qui techniquement parlant était au moins aussi 
difficile que celle de Paganini, et dont Florence von 
Burg nous donna une interprétation époustouflante. 

Piotre llitch Tcha'ikovski avec sa Sérénade 
mélancolique opus 25 et «Souvenir d'un lieu cher,, 
opus 42 donna l'occasion à nos deux artistes de nous 
régaler par la beauté et la pureté de cette musique si 
romantique et qu'ils ressentaient exactement de la 
même manière, sorte de communion parfaite qui 
faisait que l'on n'entendait plus ni violon, ni piano 
mais de la Musique dans toute sa pureté, 

Pour finir, une Fantaisie brillante de Carmen de 
Georges Bizet mais composée par Jenô Hubay 
(1858-1937). oeuvre très intéressante et interprétée 
avec panache, fougue et brio. 

La salle enthousiaste fit une réelle et longue ovation 
à ces jeunes artistes qui les remercièrent en donnant 
en bis le 2 ème mouvement, Adagio de la Sonate de 
Brahms dont ils nous avaient joué le 1 •• mouvement 
en début de concert. 

Un public ravi était convié après le concert à un 
cocktail lui permettant d'entourer les artistes et de 
leur parler. 

V.B. S. 

La Fondation Martin Bodmer et Concertus Saisonnus 
présentent 

Paysages de musique russe 

Hayk Melikyan, piano 

Rachmaninov - Scriabine - Chostakovitch -
Prokofiev - Mussorgski - Stravinski 

Dimanche 25 mars 2012 à 20h00 

Fondation Martin Bodmer 
19-21 route du Guignard, Cologny 

Renseignements et réservations: 
076 345 80 76 www.concertus.ch 



=Ufl~~G.û,fJ'l-============= 9 -

rai.wltwll Ln111111'1ll 
Clll)llhl' ~WJltwlfwll 
!Uil\WUU1Wllnlf8bwll 

100wllbwlahll 

f0[1Jlw4wù [nl.lll4f1f1 nwquwqwpwljwù nLunLUùwuf1pnL· 
taf1LùùbpnL 4brwnù[! (LOBisAV) «12wriw12wgf1wljwù 
pnrin12f1 Wf12WL» tI[! 4C! 4wqtiw4tfll4t' 191Sti ~WJ· 
4w4wù SbriwulljwùnLjaf1LùQ f1f1bùg Of1W4wrqflù titt 
wnùbtnL lljWLnf1WUtn bL 6wù~nq 22 bf14f1f1ùbflnLù f\l:tl: 

UJU t!wuf1ù 4C! <!fit taf1JlW\lwù «:lwt!wù» tabfliaQ: 
Ulmùjl Ut4 wt!unLwù Qùtalllgpf1ù 12 hwqw[l utnn[1u1q· 
f1nLtaf1Lù hWLWJlwb tù: G1tuwLnf1 \lbf\flnùo 0Lw2f1ù4· 
iaoùf1 t1t2 trinri UlJl,·f1 tnwnwb,if1 70 uf1m ta'1Lùùtn f1P 
t!t2 ùbnwnwb f<lnLJ11!·Utibp'1\lbwù U'1mtaf1Lùù t (ATM), 
n[lnLÙ ÙWt\JWQWhQ' tp6nLtJWÙ!<l 121llf1~ «UùwtnntnL 
Udwùu»f1ù lljW[lqwpwùnLUùb[l tnwtnlf f1f1bùg wituw· 
lllWÙJlÙl:iflnLIJ t!wuf1ù ouwo t, n[l f<lnl.(lj!f1wù 40 
qtnùnll'l hWJ4w4wù Ulflf1Uij!f1Ù 4nritlt tibb UW[ltnW· 
hf1WLtflf1 tli! f\tt! JWùl\f1tJwù: 

~WJtif1[! 1n11u pwnb11t (owùoiawgnLtJ, 6wùw1nLtI, lflntu· 
hwtnnLgnLtI, hnrl) pwri4wgwo f111l:iùg \llWhwù21?ùtptù 
wnw2f1ù bf14nll!I! Wfll')tù f1nwqnnowo tL hwuwb bù 
3(11\f1 OL 4f11\f1 hWÙCjflnLWÙf1Ù: 12Qtn1 ÙWbL QUWIJ t,­
«~WJ4W4Wù Ulflf1uljlQ ~WJ4w4wù StqwuUjwùnLtabwù 
100wt!bw4f1 ùwtuw2bt!f1ù t!bo lljWtnf1wutnntjaf1Lù· 
ùti(1nL Utt t: iOnLf1jlf1nJ 97 LOWf1flùb[lnL tnntjabwù 
U1WU16wnni.r hwJbfll! 4ogw\J bbnp pbflbl 1915'1 l\tlll· 
pbflQ pwqt!wtaf1L UjblllnLtaf1Llillt[lm. 4n11Ut f1pf1bL gb· 
r\WUUjWÙnLtaf1LÙ 6wù1ùw1Q tL ÙOJÙQ hwt!nqb1 tnnll'lù 
ÙWbL W[lbLUOLtnj!f1 lljWtntlwpwùùb(lnLù, f1flWLWPWÙ· 
ùb[lnLù bL qf1tnùw4wùùb[lnLù: l"u4 1wnw2f14WJ b[lbl! 
lnWf1f1Ùbf1Q tnlljUjf1f1ù4f1 UWf1LnWqWf1W4wù \llWLnt· 
[IWqtJùtnnL dwt!wùw4w2f12wù t: t;iat t!wtimtù WL 
Ubqj1 hbtn w2tuwtnf1' WJU ti[ltijl LnWf1f1ùl:i[lnLù 4f1ùWÙll 
hWf19Q lflntubL f1 2wh t!tqf1: 

«'1\ttnjl t w2tuwtnWÙjl IJlWùf1ùl! WflbLtlnLLnj!f1 jlWf\W· 
pwgf1ùb[lnLù litt: Uu4t btnp iant.N! i!WflWJlWQf1wljwù 
hwuw[lwljnLtaflLÙQ [nLn lljttnj! 1t Uùw1: Ujl') ÙlljWLnW· 
ljnq uljuwùj! «tanl.(ljl l!Wr\Wl!Wgf1ùbf1nL pn110i!f1 Wf1· 
2WL»Q, n[lnLù bf111tù ùb[lu ~WJ4w4wù SbriwulljwùnL· 
faf1LÙQ 6Wù~nrt pn[n[l Of14f1f1Ùbf10LÙ bL f1f1 Of1W4Wf1Qf1Ù 
Utt wùn11 6wùw1mt10 ùtnwnwo bf14f1f1ùl:i(1nLù nL ~w­
Jng Sbl)WUUjWÙnLrabwù ùnLf1f1nLwb 1nQw4nranrtùbf1 
qtn.ntriwb 30 bf14f1nùtnnLIJ l11f1tnf1 Jl)bùi! «qqnQwg· 
t!wù» ùwt!w4, f1u4 ~WJ4W4Wù 9bl)WUUjWÙOL.fal1LùQ 
tlt(1dwb bf14f1pùbpnLù nL tntriw4wù ljwnnJgùtpnLù' 
•2ùnphw1lwtw4wù» ùwuwtr 

Ut4 wtiunLwù [!Ùt<IW91!1lù 12 hwqwn Ullln[1wqpn11· 
\Jt[ltù 280Q l)wuwtuou\Jbfl tù: l2mf11 JWJLnùwll t, np 
utnn[lwqpnliafiL\J\Jb[l(! 2015f1 UUjflf11 24t\J Ut4 O[l wnw2 
l11f1tnti nLrtWf14nLf1\J pn1np bf14f1nùb[lnL \Jwtuwqwhùb· 
flnLÙ, 4Wf11Wlljbtn\JbpnLÙ, t\Jn[lhfll\W[lW\Jf1 bL ObflW• 
4nJtnf1 \Jwfuwqwhùbf1nLù, UlJl, \Jwhwùqwlljttn\JbpnL\J, 
ùwhwùqwjf1ù tunflhnLfll')ÙbflnLù, hwt!W[UWflWÙÙt[lnL 
tnùoptùùtpnLù Ujblflw4wù tL qf1tnw4wù 4brwnùùb· 
nnLù: l"u\l ~WJ4W\lWÙ 9tl)WUUjWÙnliaf1LÙ[! t!tpdwb 
'1\n1.11.twnf1nJ tL 'lwùf1n1 \JwtuwqwhùtnnLù' l11f11llf1 
nlflwr4nlf1 •2ùn[1hw4wtw4wù• \Jwtiwlj: 

Charles Mnavour remet des 
certificats de reconnaissance 

Le 10 Janvier, l'ambassado d'Arménie en Suisse a 
organisé une cérémonie au cours de laquelle des 
certificats de reconnaissance ont été remis à un 
certain nombre de représentants de la communauté 
arménienne et des organisations arméniennes. 

L'Ambassadeur d'Arménie en Suisse Chartes 
Aznavour a remis des certificats de gratitude du 
ministère armènien de ta Culture à la Fondation 
Topalian, au chef d'orchestre et pianiste Luc 
Baghdassarian, à la compositrice Sirvart Kazandjian, 
et au poéte Vahé Gode!. 

Des Certificats de reconnaissance du ministère 
armènien de !'Education et des Sciences ont été 
remis à Vatentina Catzolari-Bouvier, directrice du 
Centre de recherches arménologiqUe$ de l'Université 
de Genève, ainsi qu'à Nevrik Azadian et Meda 
Khatchatourian, respectivement directrice et 
enseignante de t'Ecole Topafian. 

L'Ambassado d'Arménie en Suisse, 
!'Association AVETIS et «1900+» 

présentent le concert 

«AVE MARIA 2012» 
dédié aux victimes du Génocide des Arméniens 

Varduhi Khachatryan, mezzo-soprano 
Hayk Melikyan, piano 

Dimanche 29 avril 2012 à 18h00 
Auditoire de Calvin, Genève 

1, place de fa Taconnerie 

Au programme: Ave Maria de Cherubini, Luzzl, 
Caccini, Bach-Gounod, Franck, Saint-Saëns, Bizet, 
Schubert, Verdi. Mascagni, Aznavour et 
compostteurs arméniens 

Ce projet culturel arméno-suisse comprend une série 
de ccncerts, d'enregistrements, d'éditions de CD des 
.. Ave Maria• de compositeurs différents, y compris 
celui de Charles Aznavour. Sera annoncé un 
conccurs de compositeurs arméniens pour la 
musique d'un •Ave Maria• sur les paroles de Sokrat 
Khanyan, poète-écrivain, docteur ès lettres, 
chercheur honoré de la République d'Artsakh 
(Kara.bagh). 
Les enregistrements et l'édition des CD son/ 
programmés pour l'été 2012 en Arménie avec 16 
soutien de •Yeritac• et do• 1900+•. 
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Grandma's Tattoos 

Un film fascinant sur les oubliées du '1'énocide arménien 

«Grand-mère Khanoum ne ressemblait à personne 
d'autre. Dans mon enfance, je me souviens d'elle 
comme d'une femme méchante. Elle fuyait tout 
contact physique. C'était une grand-mère qui jamais 
ne serrait dans ses bras, jamais n'embrassait. Et puis 
elle portait ces gants, qui cachaient ses mains et les 
tatouages. Ils dissimulaient son secret... Voilà 
comment Suzanne Khardalian décrit sa grand-mère. 

Khardalian est la réalisatrice et productrice d'un 
nouveau film fascinant intitulé Grandma's Tattoos, qui 
lève le voile de milliers de femmes oubliées -
survivantes du génocide arménien - lesquelles furent 
contraintes de se prostituer et d'être tatouées pour 
les distinguer de la population locale. 

«Enfant, je m'imaginais qu'il s'agissait de signes 
diaboliques issus d'un monde de ténèbres. Ils 
suscitaient la peur en moi. Qu'étaient ces tatouages? 
Qui les avait réalisés, et pourquoi? Mais les 
tatouages sur les mains et le visage de grand-mère 
étaient un tabou. On n'en parlait jamais .. , explique 
Khardalian. 

Grandma's Tattoos est un voyage dans les secrets 
d'une famille. Finalement, le secret caché derrière les 
marques bleues de Grand-mère Khanoum est 
dévoilé. 

«Grand-mère fut enlevée et maintenue en esclavage 
durant des années, quelque part en Turquie. Elle fut 
aussi marquée - tatouée - de force en tant que 
propriété, de même qu'on marque le bétail. La 
découverte de son histoire a été un choc pour moi. Je 
partage la honte, la culpabilité et la colère qui ont 
entaché l'existence de ma grand-mère. Or son destin 
est loin d'être une aberration. Bien au contraire, des 
dizaines de milliers d'enfants et d'adolescents 
arméniens furent violés et enlevés, maintenus en 
esclavage .. , explique+elle. 

En 1919, dès la fin de la Première Guerre mondiale, 
les forces alliées récupérèrent 90 819 jeunes filles et 
enfants arméniens qui, durant les années de guerre, 
avaient été contraints de se prostituer pour survivre 
ou qui avaient donné naissance à des enfants, suite 
à des mariages forcés ou arrangés ou à des viols. 
Beaucoup de ces jeunes filles furent tatouées pour 
signaler qu 'elles appartenaient à leur ravisseur. Des 
missionnaires européens et américains organisèrent 
des secours et sauvèrent des milliers de réfugiés qui 
furent ensuite dispersés à travers le monde vers des 
villes comme Beyrouth. Marseille et Fresno. 

L'histoire de Grandma's Tattoos est un film personnel 
sur ce qui arriva à de nombreuses Arméniennes 
durant le génocide. Il s'agit d'un film fantomatique -
peuplé des fantômes de femmes tatouées qui nous 
hantent - et d'un film mystérieux, où bien des tabous 
sont brisés. Comme personne ne veut raconter 
l'histoire dans sa vérité nue, et désireuse de 
rassembler les fragments du puzzle. la réalisatrice 
nous déplace à travers le temps et l'espace, de la 
Suède actuelle à l'enfance de Khardalian à Beyrouth. 

Dans le film, nous faisons la rencontre de la sœur de 
Grand-mère Khanoum, Lucia, âgée de 98 ans, qui vit 
à Hollywood. Elle aussi porte ces vieux tatouages. 
Elle veut bien nous raconter une partie seulement de 
cette histoire. Nous découvrons aussi Tante Marie, 
l'unique enfant encore en vie de Grand-mère, à 
Beyrouth. Mais Tante Marie ignore elle aussi cette 
histoire dans son intégralité. Grand-mère ne lui en a 
jamais parlé. Il était interdit d'évoquer «l'indicible». 
Tante Marie possède les mêmes souvenirs 
désagréables que les autres membres de la famille. 

C'est finalement la mère de Khardalian qui lui 
apprend l'histoire de Grand-mère Khanoum et de ce 
Kurde censé aider sa grand-mère à échapper aux 
massacres, mais qui, au contraire, décida de 
l'enlever et de la garder en tant que concubine. 
Grand-mère n'était alors qu'une enfant. Elle venait 
d'avoir 12 ans. Ces mots «Maman! Maman! Au 
secours!»: une phrase qui hante Suzanne et sa 
famille. 

A propos de la réalisatrice : 
Suzanne Khardalian est cinéaste indépendante et 
écrivain. Elle a étudié le journalisme à Beyrouth et Paris, 
ville où elle a travaillé comme journaliste jusqu'en 1985, 
date à laquelle elle s'est lancée dans le cinéma. Titulaire 
d'un mastère en droit international et sciences 
diplomatiques de la Fletcher School à l'Université Tults 
(Massachusetts), elle publie des articles dans 
différentes revues. Elle a réalisé plus de 20 films qui ont 
été projetés en Europe et aux Etats-Unis : Back to 
Ararat (1988), Unsafe Ground ( 1993), The Lion !rom 
Gaza (1996). Her Armenian Prince (1997), From Opium 
Io Chrysanthemums (2000), Where Lies My Victory 
(2002). I Hale Dogs (2005), Bullshit (2006) et Young 
Freud in Gaza (2009). 

Production: 
PeA Holmquist Film est une société de production créée 
en 1973, qui produit des films à destination 
principalement des cha1nes scandinaves de télévision, 
souvent en coproduction. Plusieurs de ses films ont été 
vendus à travers te monde. 

Source : 
The Armenian Weekly 
Traduction Georges Festa pour 
http:/farmeniantrends.blogspot.com 
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A Genève, où aucune voix ne se perd, Kurdes et Arméniens 
chantent ensemble Gulizar 

Dans la soirée du 2 lévrier 2012, au théâtre Saint· 
Gervais situé au cœur de Genève s'est déroulée une 
soirée d'hommage à Gulizar dans le cadre du 4êm• 
Festival Mémoires blessées. Comme le rappelle la 
notice programmatique, « Gulizar, une jeune fille 
arménienne de l'empire ottoman est enlevée à sa 
famille par un chef de tribu kurde en 1889. 
Contrairement à beaucoup d'autres jeunes filles, Gulizar 
a résisté. Elfe a même dénoncé les crimes de son 
ravisseur. Cela a fait d'elfe une héroïne commune aux 
Arméniens et aux Kurdes ". Ces événements ont eu 
lieu, à Khars, un village arménien de la plaine de 
Mouch, après une attaque de la maison de la famille 
patriarcale de Kharsa Miro à laquelle appartient Gulizar. 
Son ravisseur, le Kurde Mussa beg, est célèbre en son 
temps. A la tête de sa tribu, il se livre impunément aux 
rapines et aux meurtres, lait régner la terreur chez les 
Arméniens de la région dont il sera l'un des 
exterminateurs en 1915. Violée, épousée et convertie 
de lorce à l'Islam, et donc perdue aux yeux de sa 
nation, Gulizar n'a que 14 ans. Elle va révéler, malgré 
sa jeunesse et son manque d'instruction, une vive 
conscience de son identité et un stupéfiant souci de son 
honneur de lemme. Intelligente et rusée, elle réussit à 
tromper ses ravisseurs et à témoigner devant le tribunal 
turc de Bitlis. Alors que le bâtiment est encerclé par 
une Ioule menaç-ante de musulmans, Gulizar, soutenue 
par sa mère (une véritable Mère-Courage) ose clamer 
qu'elle est chrétienne et arménienne. Rendue aux 
siens, elle doit se rendre, avec d'autres plaignants, à 
Constantinople où se poursuit durant trois ans le grand 
procès de Musa beg. Un procès qui se solda par son 
acquittement, mais lut suivi par les chancelleries 
européennes et par 11ntelligentsia arménienne de 
Russie. En effet, " l'affaire Gulizar " , contribua, l'été 
1890 à Tiflis, à la création de la Fédération des 
Révolutionnaires Arméniens décidés à œuvrer à 
l'émancipation de leurs compatriotes de l'empire 
ottoman. Ces fans qui ont lieu durant le règne du sultan­
calife Abduhamid Il (1876·1909) sont bien connus. Ils 
ont suscité des articles et même un livre écrit par la fille 
de Gulizar, Arménouhie Kévonian. Les noces noires de 
Gulizar (tra. J.Mouradian, Marseille, Editions 
Parenthèses, 2"" édit. 2005). ' Enfin, ils ont 
immédiatement inspiré les mélopées des achoughs qui, 
durant fêtes et pèlerinages, quand les Arméniens 
étaient encore un peuple de l 'Anatolie, chantaient 
l'histoire de " Goulo " et les lamentations de sa mère. 

••• il • 

A Genève du 30 janvier au 12 lévrier 2012, le théâtre 
Saint- Gervais, un théâtre d'avant-garde dirigé par le 
très inventif Philippe Mascadar. a été le lieu où, pour la 
quatrième année consécutive, films, récitals, spectacle 
musical, conférences et expositions ont abordé le 
thème des Mémoires blessées, ces " mémoires 
enfouies mettant en scène le passé dans un rapport 
aigu au présent•. Qu'il s'agisse de la Troisiéme nuit de 
Walpurgis de l'autrichien K. Kraus analysant en 1933 la 
propagande nazie, des enjeux contemporains de la 

1 Publié en arménien à Paris en 1946 avec une préface de 
Chavarch Missakian. 

Anahide Ter Minassian 

transmission de l'histoire de la colonisation, des 
victimes du nucléaire civil de Tchernobyl à Fukushima 
ou de la mémoire de !'Holocauste. C'est à l'initiative 
d'un jeune couple Anna Barséghian et Stefan 
Kristensen que l'on doit l'invention de la soirée du 2 
lévrier autour de la figure de Goula. Dans les locaux du 
théâtre et dans le cadre de ce quatrième Festival, avec 
Urie! Orlow, un artiste suisse d 'origine juive, établi à 
Londres, ils ont monté une exposition, Spectographie2 

(vidéo et photo), définie comme une exploration visuelle 
et sonore « d'un territoire hanté '" à savoir Mouch et sa 
région, Van et Aghtamar, mais aussi Terzili3• Le but est 
de faire surgir, là où vécut Gulizar, la présence des 
disparus (les Arméniens), dans les paysages, dans les 
ruines des églises et du monastère de Sourp Garabed, 
comme dans les chants et les silences des vivants (les 
Kurdes). 

La traque de l'invisible par le dialogue et par le chant, ce 
passeur de mémoire, a prévalu à Saint-Gervais. La 
soirée a d'abord commencé par une rencontre sur 
scène entre deux inconnues : Gazin, une Kurde d'une 
cinquantaine d'années. arrivée in-extremis de van• et 
moi-même venue de Paris, car je suis la petite-fille de 
Gulizar. Une rencontre aussi improbable qu'émouvante. 
Gazin est une des rares femmes dengbej (interprète du 
chant traditionnel kurde), une fonction réservée aux 
hommes dans la société kurde. J'ai répondu aux 
questions d'Anna et de Stefan et dévidé le fil cassé de 
mes souvenirs d'enfance. Gazin, belle et chaleureuse, 
vêtue des couleurs vives chéres à la patriote kurde, a 
expliqué, grâce à un interprète, comment la ligure de 
Gulizar a été pour elle un symbole. Celui d 'une femme 
luttant pour gagner sa liberté, résister a l 'injustice et se 
faire reconnaî1re. Puis, d'une voix bien timbrée, elle a 
chanté plusieurs variantes de l'histoire de Goulo en 
kurde où parfois, au mépris de la chronologie, apparaît 
Mustafa Kemal ! > > > 

2 Spectrographie, est dans la ligne du livre-vidéo conçu par 
Anna et Stefan, Armenographie (Genève, MétisPresses, 
20101. une enquête, filmée et dialoguée en diaspora et en 
Arménie constitutives d'une • transnation • selon Khatchig 
Tôlôlyan. 
3 Terzlli, hameau situé à environ 150 km à l'est d'Ankara, 
est le champ de travail du seul S.K. à la recherche des 
traces de son gran<l·oncle arménien. 
4 Il faut saluer le travail en amont d'Anna et de Stefan qui 
ont trouvé Gazin, l'ont longuement interviewée et ont fait 
lraduire ce qu'elle chantait. 
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"ll.t1U1f1WUU1nLtl nL Wfllftù gnLQWlfflLnLU t ùnp t.lw t.lb· 
pwqpwljwù :t>l11tl, npnt tl ùtril!w;wgntwb bù llrm· 
rtn(iajltùùtp • 1991 ianLwljwùj1 ùn;btlptpjlg lljlùilL 1992 
iantwljwùll lflbuipnLwflÙ Qùljwb dwtlwùwljwhwuintw· 
bnLLf Ullltlflwùwljbpuijl 2112wlflw lttlwù 6trwtlwù lL 
Pwjlnljl f?WflWjlwljwù t 1tMwJ1l hwùgWLnfl qnpbmùt· 
nqatwù htllllLwùpnit Ulbflll mùbgwb 11tU11lbf1f1 
tlwujlù, npnùp tun2w1nLjl f\IWr)Wfl pùw4~nLiatwù 
tlwhntwù LJ.lWl.ll6wn bù hwù11tiuwgb1: 

trilint ûwutig pwr)ljwgwb t.Iwtbpwqpwljwù :t>lltLfmu, 
npQ 4n!tnLtl t «Um.1J1 lL l111wl!jl uj12LL. f12tuwùnL· 
falllù' ljtWùf'.bl'fl qùml», Ùl:if14WJWQnLwb tù 
UlfpptJ2wùjl ~WÙflWUjbUlntiabwù f?Wl'[WllW4wù 2f12W· 
ùw ltùbf111 4nrtûtig 4wlllwJ1nLwb Jwùgwqnpbmiatltù· 
Ùbf1Q hWUU1Wl.llnl'[ Wùhbf1J2bJll lflWUl.llbf1 . JWÙQWQOJ1· 
bntiaf1tùùt(1, npnùg qnh t ù qùwgb1 4wùw;12, 
tritf\lwùtr l.l. uiwptgùtri: 

!bllttlQ ùwf\lwl>t:mùwb htlllwqol.llwljwù f\lûptJ lfln· 
f\lwùguwûp' w;ù 11tnlLu nntutrtù lL wùq1tritù 
U1Wf1Pbf1w4ùtrint.I t, uw 4WJÙ 2ntlllnt.l Lm (aWJ1QUWÙnLj1 
Lw 7 1tqntùt11nt.1: 

<l>WUU1Wt.1Wt.lbf1WQJ1W4wù Lftbwpwùw4 l.Jlll.jatflti 
2ùnphjlt • :t>J11ûo utb hbtnWJ2f1Jlfinl.jajltlJ t ùb114w;wg­
\Jmû ni lljlw;ù 1w;IJ hwuwpwtintiatwù, WJI ùwl.L 
hbuiwqouiwljw \J 2fl2wùw4ùtriJ1 hwuwri: t>u4 w;ù 
uj1q3b(1Q, npnùj! hwtwJ!ntbt t;ù U11ript;2wùJ1 Ltnrtlljlg 
t.1trwhuljntnri Urtriwuntu qnhntwb f\lwrtwri pùw4!mia· 
bwù l.l. hwJwpùw4 UU1bltlwùw4bf1U1f1 pl.Jw li!ntiatwù 
nflJ!t pqwljw\J UWhnLWÙ hWÙQWUWÙl!Ùl:l(lj1 nLUnLll· 
ùwutirintiatwù Wfllff1Lù!lnttf' hJluJ! tù hwù11tiuw\JnLLf 
tltbwbwtw t 4Jiùbtlwl.llnqpw:t>tiw4wù ùwtuwqbtJ 
uuitribt!wù hwtlwri, nrin 41l 4wrnriwùwJ 1muwpwùbt 
wri11PtJ2wùgjlùtpjl 4nrilljlg w twù11wpwf1 lttirwnntnri 
ôtnùwbnLiaf1L\Jùbf1lJ lL 2whwr tinLUIJbf11J, npn\J12 
4WLJ.lntwb tù Upgwf\111 ~WUflWLJ.lbl.llntiabwù tuw ri.wri 
pùwltintiatwùù f1ritùg LJ.lWU1ûwLtwu hWJJ1bùf11!'19 
mtriwhwùbJnL PwJ!nLJl Ltnrtlljlg 41lriwnntnri itinpôtpf1 
htU1: 

bnaban.am 

A Genève, où aucune voix ne se 
perd, Kurdes et Arméniens 
chantent ensemble GuUzar 

>>> 
Ax le waye waye waye ez Gûlo me .. 
Hecî Mûsa Begê xwedî min got ez Gûlo me 

A mon tour, j'ai lu, en arménien et dans sa traduction 
française, un extrait des souvenirs d'Arménouhie 
Kévonian sur le pèlerinage de Sourp Garabed, avant 
que son interprétation de la complainte arménienne fût 
diffusée en off. Ainsi, 123 ans après l'enlèvement de 
Goulo, " cet être du passé qui n'en finit pas de 
survivre ", devant une salle enthousiaste où Kurdes et 
Arméniens étaient aussi nombreux que les Suisses, une 
mémoire commune aux Arméniens et aux Kurdes s'est 
dévoilée. Un étonnant roman théâtral5. 

A.T.M. 

5 Non moins étonnante fut la rencontre avec un Arménien 
de Bitlis, émigré à Zürich, dont le père et le grand-père 
avaient été denkbej. Il nous a chanté en privé deux autres 
complaintes kurdes sur Goule. 

Uturaw&Jw11'1 UnLf11! 1uw1 
tl1t11.tg'1'll 1'1 l[tpwltwllqllnllit 

ranlf11tWltwll U1tmnLratwll 
'1 n illt n 

CclnLflJ2flWJnLU (]ÙlfhWÙflWUjtU ni 
tljl b4bri.tgfl LtwtJ wqqwJflù 
lf1n12riw tJwuùnl.jâtwù tJ2wLtnt· 
f3WJfl\J 02wtu Ujbtnwljwù tlll· 
2ngùbnnt.1 !Il t.lbriw4wùqùmb1: 

IOmJ112j1WJnLLf tlttri.t gflùbflfl !lb· 
[lLuùnpnqmtJo riwribt1 t Ujbl.llw· 
4w\J tJw~tiwJti qnnbnLùtntia· 
twu n1nnm: Pn1nn b4tril:igj1· 
ùbpo, WJfl faLnLtl uwlL hw;tiw· 
ljw\J{], tiu4 l')f1WÙJ! tlwl.llùbpfl l{f1w 4Wflbtf1 t hw2mt1, 
t.lbpwljwù qlJnLb[ t u ttriwtlj1nLiatwù lff1Wtlw2\Jnf1hWJj1ù 
l.l. mf1wùu:t>bf11.1lWJ'1\J llj12ngùtrint.1: 

Utltl.J l.llWflll ttriwlljlntialltù{] :t>f1lJwùuwLtwù tlll2ngùbfl 
t JWlll4wgùmtJ t t 11w lljlnqatwù wù11wLlnLiabwù iablt· 
\Jwbnt bf1ltflùbrif1ù npUjtu ÙLJ.l WUlwljw;f1ù oqùntialltù : 
CclnLJ11!1lwù LLu uuiwùnttJ t 2nLf12 200 t11ù btpn; Ltwrqfl 
qntlllllf1: UJI) oqùm(alllllù 2112tulnul1l1t;rimtl iabl1l1u1bnt 
Ujbl.llnt(apL\JÙbf1Q UjWfll.llWLnf1LOLU bù ù w l.l hnqw[ 
wqqwJllù LL 4rioùw4wù lf1npriwtlwuumialltùùtri'1 
hWLWl.llJ2 jl, u2wljnj13jl 02wfuùbpf1 UjWhUjWÙUWÙ lL 
Ljbpwltwùqùtlwù bwf\lubf1{]: 

bLf1wlljlntiatwù tinritJllg umwgntwb qmuwrùbf111 
hw2nt ll\J t t.1tpw4wùqùmt1 \Jwl.l. Utuiawtlwpj1 Untpp 
luWi blttr)bgllù, 13fü (anLJ1!2W4Wù flWflnCU,nt(apLÙIJ 
LJ.lÙr)llltl t , nr WJ\J f111wtiwuwgntb[ t LJ.lblllw4wù tlf12ng· 
ùbrint.1: Uw4WJÙ fa0Lf1flbfl{] ibù OlQOLU funuuint.1wùt1, 
np WJfl tri4nt t!tlJ btf1n\J iantr12wtiwù LJ.lbuintiatwùo 
JWU14W9f10l tr GL(1Wuj1ntialltùll Jwl.llntlt uruiawuwriti 
UnLJ1P tuw! tltbrtbgnt t.1t11wùnrinqûwù hwuwn: t>ù!lLt, 
Wjdt! wqqw;pù itin1111wuwuùnL(apLlJÙbf1'1 lL t4brtbgfl· 
ùbrill Ljbriw4wùqùt!wù qnJ1b(] Ql/lÙLnLLI t 2PÙWJ1W· 
riwlJwlJ tJw:t>llwJll btn12nLtJ: 

Pw\Jù WJÙ t , np GLJ1WUjlmialltùQ Ol flflW4f1 lflnfuwù· 
gntUIJbf1'1 blLnt.I uintbwt tr4r'1ù ~ji\Jwùuùbfl JWU1· 
qwgùt1ntg qwl.ll, uwl.l 11nwuw2unrihwJf1ù bf1WQf1bf1 t 
tiriw 4wùwgùntt! t4brtbgf1ùbriti lltnwlJwùqùtlwù 
ÙUjWlllW4nt.1: Cclntf1JlPWJnLt1 JWl.llnt4 Wjr) ÙUjWl.llWljnt.I 
wnwq ôlLwtnrintwb ni Ltwnw t.Iwrw4wù 4wqLfw4bf1· 
Ujnl(aptùùtr o tJwuùw 4gnLLf bù ri11wtJw2ùnr hLUJ j1Ù 
urignJiaf1ù, t.lbpgùnLû qnLuw[lùbpQ, 11u4 wùpwnttuf1r16 
2'1ùwnwnùt110 ljwLI wùnnwll bu 4wnntgnLtJ tiwLI t t • 
411uwl.ll ianrtù nlLI qnnbo: 

tL û'1211l UjWfiqLnLtl t np lUJfl qntt!wrnt.I ljLUf1bÙ1 tp 
tri4nL t4tritgf1 t.1triwùnnnqt1: 

tuùlfllriù LUJÙ t, Ofl hWJ4w4w\J hWUWJÙJ21J lL 'llnJUOJ 
UjWl.llf1f1WflJ!WJ1WÙ(] 11f1WLWl.twù 4wriqwljf16w4 iOLÙbù, 
!tu tiwr nri wn11ti nt t.1w6wn11ti qnpbw1112ùbfl 4LuU1wflbL 
l.l wLltl.JwljwpU.nrio ' LJ.lW2tno\JwUjtu f1pwLnLÙ!2 intubu 
tlwuùw1.tgt1 bLf1w tlf1nLiabwù Ltnri.tlllg t4brtb91lùt pp 
t.ltnwùnnnqllwù hWUWfl JWJU1WJ1WJ1nLnl'[ l)J1Wtlw2\Jnri· 
hw; j1u tJrignJiaubrifl\J: ">riwù tJwuùwlJgntu bù fanLfli!br ll 
ljnritJllg hpUIJntwb ni ljwnwqwriwljwù LtwqtlwltbJ1UlnL· 
iallt\J\Jbfl{] : 

www.armweeklynews.am 
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I __ Le GurdJiéJT Folk 

Instruments Ensemble 

Le Gurdjieff Folk Instruments Ensemble a été fondé 
en 2008 par le musicien Levon Eskenian dans le but de 
faire des arrangements ethnographiques authentiques 
de la musique pour piano de Georges lvanovitch 
Gurdjieff (retranscrite par Thomas de Hartmann). Il est 
composé de musiciens folkloriques de talent d'Arménie 
jouant différents instruments tradilionnels. Le répertoire 
de l'Ensemble comprend principalement des 
compositions originales de Gurdjiefl , ainsi que de 
morceaux arméniens traditionnels et spirituels et de 
quelques œuvres des Ashoughs, troubadours qui 
chantaient les épopées antiques. 

Georges lvanovitch Gurdj ieff (1866 (?) - 1949) est 
aujourd'hui reconnu comme un maître spirituel. Voyant 
la direction que prenait la civilisation moderne, Gurdjiefl 
s'était doMé comme tàche d'éveiller ses contemporains 
à la nécessité d'un développement intérieur qui leur 
ferait prendre conscience du sens réel de leur présence 
sur terre. Son répertoire musical extraordinaire était 
fondé sur la musique qu'il entendait lors de ses voyages 
en Arménie, au Caucase, au Moyen-Orient, dans de 
nombreuses parties de l'Asie centrale, en Inde et en 
Afrique du Nord, où il a entendu plusieurs types de 
musiques spirituelles et folkloriques et où il a pu assister 
à différents rituels et traditions de danse. Cette musique 
comprend environ 300 pièces et fragments pour piano, 
composés dans tes années 1920 et dictés directement 
par Gurdjieff à son élève, Thomas de Hartmann. 
pianiste et compositeur russe, qui avait auparavant 
composé pour l 'artiste Kandinsky. 

Grâce à une étude rigoureuse des pratiques de 
l'instrumentation et de la performance des traditions 
musicales de chaque groupe ethnique. Levon 
Eskenian a choisi et arrangé les morceaux qui ont des 
racines dans la musique folklorique et spirituelle de 
l 'Arménie, de la Grèce, du monde arabe, des régions 
kurde et assyrienne et du Caucase. Avec l'aide de 
Naregatsi Art lnstitute, !'Ensemble a tenu ses premiers 
concerts à Gumri, la ville natale de Gurdjieff. Rappelons 
que Gurdjieff a déposé une collection d'instruments de 
l'Est au château du Prieuré à Fontainebleau, où il a 
habité jusqu'à sa mort. Il voulait les utiliser pour recréer 

Nettoyages 
15, ch. Pré-de-la.fontaine 

CH - 1217 Meyrin 

Zoré KURKDJIAN 

Tél. 022 7S5 01 85 ·fox 022 980 02 37 ·E-mail: big·nel@big·nel.ch 

Dans le cadre d'une série de 1 OO concerts 
organisés de par le monde jusqu 'en 2015 

dédiés au 1 OOme anniversaire du génocide 

Le Ministère de la Culture d 'Arménie 
et !'Association A VETIS 

avec le soutien de la Fondation Pyunik pour le 
développement des ressources humaines, 

présentent 

un CONCERT de 
Gurdjieff Folk Instruments Ensemble 

Directeur artistique: Levon Eskenlan 

Mardi 17 avril 2012 il 20h00 
Uptown Geneva, salle Broadway 

Rue de la Servette 2, Genève 

des représentations authentiques de la musique et des 
danses folkloriques. En 19 19, Gurdjieff envoya de 
Hartmann et sa femme Olga à Erevan. Ils y donnèrent 
des concerts de musique européenne et des œuvres de 
Komitas. Comme décrit de Hartmann, «le mont Ararat a 
été enveloppé dans un linceul de brume, un spectacle 
inoubliable. Pour accompagner cette vision il y avait une 
authentique musique orientale jouée avec le tar • une 
sorte d 'instrument à cordes. Grâce à ce voyage à 
Erevan, Gurdjieff nous a donné l'occasion d'écouter de 
la musique orientale et des musiciens, afin que je puisse 
mieux comprendre comment il souhaitait que sa propre 
musique soit interprétée.• 

Depuis son enfance, suite à diverses expériences, 
Gurdjiefl a ressenti en lui un besoin irrépressible de 
comprendre le mystère de l'existence humaine. Il a eu 
une préparation scientifique et religieuse qui comprenait 
aussi les domaines de la médecine, de la musique, de 
la psychologie et de la théologie. Avec un groupe de 
compatriotes «Les Chercheurs de Vérité• il continua sa 
recherche pour comprendre le but et la signification de 
la vie sur terre et la place de l'homme dans le cosmos. 
Témoin d 'une myriade de musiques folkloriques et de 
traditions de danses, Gurdjieff a également eu des 
contacts importants avec les confréries chrétiennes, les 
moines bouddhistes et les maîtres soufis derviches. 
Après une vingtaine d'années, Gurdjieff est revenu 
s'installer en Russie puis en Occident (France) avec un 
enseignement dont le but était ce qu'il appelait «le 
développement harmonieux de l'homme." 

Après sa mort à Paris en 1949, ses élèves se sont 
réunis autour de Jeanne de Salzmann à qui il avait 
confié la responsabilité de poursuivre son œuvre. Les 
premiers instituts de Paris, Londres, New York et 
Caracas ont été fondés pour continuer la transmission 
directe de l'enseignement de Gurdjieff. Aujourd'hui, des 
centres Gurdjieff fonctionnent aux Etats Unis, en 
Europe, en tnde, au Tibet, en Turquie et en 
Scandinavie. 
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COMMUNICATIONS 

NAISSANCE 

Hasmik et Masis lntshitshyan ont la joie 
d'annoncer la naissance de leurs fils Ara et Nerses, 
le 2 février 2012 à Zürich. 

Toutes nos félicitations aux heureux parents. 

Université de Genève 
Faculté des Lettres • Unité d'arménien 

Cours publics - Entrée libre 

Entre Orient et Occident : 
les Arméniens et la modernité (XVIIe-XIXe siècle) 

par Valentina Calzolari Bouvier 
professeure d 'études arméniennes 

Uni-Bastions, aile Jura, salle 320 

Vendredi 23 mars de 14h15 à 16h00 
Les origines du mouvement arménien de libération 
nationale, entre attentes européennes et 
«messianisme » russe 

Vendredi 20 avril de 14h 15 à 16h00 
Les marchands arméniens de la Nouvelle Ojoulfa à 
la conquête de la Méditerranée, de /'Océan indien 
et de ta Mer de Chine 

Vendredi 4 mai de 14h15 à 16h00 
Le « siècle des lumières » arménien a eu lieu a 
Madras : l'essor d'une philosophie politique 
arménienne sous l'influence de l'illuminisme 
français et anglais 

Vendredi 11 mai de 14h15 à 16h00 
Lai'cisation de la culture et question de la langue 
chez les Arméniens de l'Empire ottoman et du 
Caucase au XIX" siècle 

Vendredi 25 mai de 14h15 à 16hOO 
L'émancipation de la femme dans l'Empire ottoman 
et au Caucase au XIX" siècle 

Renseignements : valentina.calzolari@unige.ch 
hllp://www.unige.chllettres/meslo/armenien/index.html 

EXPOSITION 

PORTABLE 
PEOPLE 

Alina Mnatsakanian 

du 10 mars au 7 avril 2012 
Jeudi et vendredi 17 h à 19 h • Samedi et 

d imanche 14 h à 18 h 

La Locomotive 
Chemin-de-Fer 15, 2300 La Chaux-de-Fonds 
info@lalocomotive.ch • www.lalocomotive.ch 

RENDEZ-VOUS ' Tous les mercredis: de 10h à 16h1 5, l'Ecole 
Topalian dans les locaux de la Fondation Topalian (à 
côté de l'Eglise, 64, route de Troinex). Ouvert à tous 
les enfants de 4 à 14 ans, débutants ou avancés. Le 
repas de midi et le goûter sont servis sur place. 

Tous les mercredis: de 16h30 à 17h30, cours 
d 'arménien pour adolescents, organisés par la 
Fondation Topalian. Renseignements auprès de 
Nevrik Azadian au 079 827 54 43. 

Tous les mercredis de l'année scolaire genevoise: 
Cours de danse au Centre Arménien de Genève à 
Troinex. 16h15 à 16h45 pour les enfants de 5 à 8 
ans, 16h45 à 18h30 pour les 9 à 14 ans, 18h30 à 
21 h15 à partir de 15 ans et jeunes adultes. 
Renseignements auprès de Mme Christine Sedef au 
079 758 11 36. 

Tous les vendredis: de 15h00 à 19h00, la 
bibliothèque et le k iosque du Centre Arménien sont 
ouverts au public. 

qtptlw\Jwtuou :lmflgtpflnJ t• 
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Upwpnl\mptw\Jg dwtlw\Jwljwgn1g 

Messes arméniennes en 
Suisse alémanique et à Neuchâtel 

famwljwù dwù '-lw1~ 'lwugt 
Date Heure Lieu A<IN&$C 

18.03.2012 1500 Eglise St. Pierre 2087 Comaux 
de Con1aux NE 

25.03.2012 1400 St. Maria Kath. 8200 Schaflhat1sen 
Kirchc SH 

01.04.2012 1300 
Kath. Kirchc 5415 Baden 
Nussbaun1en AG 

05.04.2012 18 30 Kath. Kirche 8280 KreuzJ ingen 
Bemrain TG 

06.04.2012 18 30 Kath . Kirche 8280 Krcuzlingcn 
J3en'lrain TG 

08.04.2012 14 30 Rôm. Kaih. 8600 Oübendorr 
Kirche ZH 

15.04.2012 15 OO 
Eglise St. Pierre 2087 Comaux 

de Cornaux NE 

24.04.2012 11 OO 
Rôm. Kath. 8600 Oübendorf 

Kirchc ZH 
06.05.2012 l l OO Kath. Kirehe 8280 Kreuzlingcn 

Ben1rain TG 
13.05.2012 1300 Kath. Kirche 5415 Baden 

Nussbau1ncn AG 

19.05.2012 18 30 Kcrn1cs· 8600 Dübendorf 
Untcrhaltunit ZH 

20.05.2012 15 OO Eglise St. Pierre 2087 Cornaux 
de Corn:lux NE 

Pfr. Shnork Tchekidjian Tel & Fax: 044/840 28 24 
E-mail: dershnork@his.,,,ed.ch 

IMPORTANT! 

Dernier délai pour recevoir des articles et 
communications à publier dans notre prochain 
numéro : 16 avril 2012. En cas de retard, veuillez 
prendre contact avec la rédaction AVANT cette date. 
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1 Bellefontaine, colonie arménienne 

a 

Ndlr: La colonie de vacances de Bellefontaine de la 
Croix Bleue des Arméniens de France (CBAF) accueille 
chaque année quelques 300 enfants, venus de France, 
d'Arménie, du Liban, du Canada, des Etats-Unis ... 
Encadrés par une équipe de responsables et 
d 'animateurs qualifiés, ces enfants y passent des jours 
inoubliables. Parmi les anciens colons citons Youri 
Ojorkaeff, André Manoukian et Alain Terzian. 
Rappelons que la colonie se trouve a environ 1 h de 
route de Genève et de Lausanne et les enfants de la 
communauté arménienne de Suisse y sont bienvenus. 
Ci-dessous un article de deux anciennes participantes. 

Bellefontaine est le lieu idéal pour les vacances de 
vos enfants. Située en pléin cœur dés paysages 
montagneux du Jura français, elle offre un cadre 
chaleureux et convivial le tout dans un 
environnement arménien. 

Les journées et soirées sont riches en activités 
sportives, culturelles et artistiques. De la confection 
de bracelets brésiliens, aux tournois de basket-ball, 
en passant par l'apprentissage des bases de la 
danse traditionnelle arménienne et des cours de 
cuisine, les colons profiteront ainsi de leur séjour 
sans s'ennuyer un seul instant. Tout en savourant de 
délicieux plats, les repas, qui rassemblent tout le 
monde, sont l'occasion de se remémorer les colonies 
passées et les bons souvenirs qui y sont liés. Une 
journée type à "Bellefon" commence avec le lever 
des drapeaux accompagné du chant "Mer Hayrenik" 
marquant ainsi te début des activités. Ces dernières 
se déroulent en petits groupes et la matinée se 
termine sur un bon déjeuner après avoir récité le 
"Hayr Mer''. Le temps libre après le repas est le plus 
souvent consacré à des jeux tels que le ping-pong ou 
le baby-foot dans la salle de jeu ou à tout autre sport 
sur un des 3 terrains de football, basketball et 
volleyball. Les colons peuvent ensuite se reposer ou 
s'occuper calmement dans les chambres. Plus tard, 

PREJt!AT S.A. 
IMPORT-EXPORT 

9. RUE DES ALPES 
TEL- 022 7 3 1 69 35 
CH - 1201 GENEVE 

une grande activité rassemble tous les colons te plus 
souvent autour d'un jeu de piste tel qu'un cluedo 
géant ou un rallye. L'après-midi et les jeux prenant 
fin, les gagnants annoncés et les prix distribués, tout 
le monde se prépare pour le diner et la soirée après 
la baissée des drapeaux. Chaque samedi soir, par 
exemple, a lieu la "boum" tant attendue par tous. Une 
soirée casino, une projection de film, des 
marshmallows grillés autour du feu peuvent aussi 
être des activités proposées en soirée. 

Le jour fatidique du départ arrivant, il est difficile de 
retenir ses larmes et seule, l'idée de se retrouver 
l'année suivante console les cotons. Bellefontaine 
permet aux colons de découvrir ou redécouvrir la 
culture arménienne tout en tissant des liens d'amttié 
durables. 

Sarah Sefian, Paris 
Parik Simsar, Genève 

Informations pratiques: 
Séjour pour les enfants de 7 à 15 ans 
du 30 juillet au 13 août 2012 

Pour plus de renseignements : 
http:l/www.croixbleue-france.com/friles-sejours 

Les parents intéressés sont priés d'écrire à : 
ecole.topalian@centre-armenien-qeneve.ch 

La Fondation Topa/fan, souhaitant encourager la 
participation des enfants de la communauté 
arménienne de Suisse (S. romande, S. allemande, S. 
italienne) à des colonies de vacances arméniennes, 
prendra part aux frais de séjour de chaque enfant à 
hauteur de CHF 250. - pour les élèves de /'Ecole 
Topa/fan et CHF 150.- pour tous les autres enfants 
de la communauté arménienne de Suisse. 

ERRATUM 

Dans le dernier paragraphe de l'article « L'Ecote 
maternelle de Byurakan revit grâce à ses amis 
arméniens de Suisse et de France " paru dans 
notre dernier numéro (N°178 p. 11) deux fautes de 
frappes se sont glissées : 
Les noms Toromian et Manoukain devraient se lire 
respectivement Toromanian et Manoukian. 

ARTZAKANK 
Case postale 153- 1211 Petit-Saconnex 19 

Responsable de la publication : 
Marat Simsar-Tonbazian 

Tél: 022 700 36 85 
Courriel : artzakank@worldcom.ch 

~ 
orateurs. ch 
ARATOURS Travel Services 
Tél.: +41 26 322 7777 
Fax: +41 26 322 7767 
E·m.ail: infO@aratours.ch 
Web: www.aratours.ch 

~- Voyages culturels 
r.~r Randonnée de montagne 
~-Appanements /J Erévan 

Service de transpon 
- Billets d'avion 

- Service de traduction 
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CRI DU CŒUR 

Aujourd'hui l'Union Arménienne de Suisse voit lristement la communauté arménienne déchirée et clivée pour des raisons qui 
sont indépendantes d'elle et dans lesquelles elle n'intervient aucunement Au grand respect de chacune des positions et de 
l'avis de tous, nous désirons rappeler que nous, Union Arménienne de Suisse, sommes là pour chaque Arménien, que noire 
rôle est de servir la communauté arménienne de Suisse el d'accueillir chacun sans exceplion et sans considération de ses 
polnls de vue. 

Face à une telle sttualion, c'est aujourd'hui qu'il est nécessaire de se réunir pour perpétuer le Lien communautaire outre les 
dissensions. 

Nous, les Arméniens, avons déjà trop souvent au cours de notre histoire été séparés, écrasés ou disjoints, par d'autres ou 
au sein de nous·mêmes, laissons ces disputes à qui cela concerne mais n'oublions pas que les Arméniens savent être unis 
et faire fi des désaccords pour sauvegarder le lien Important et primordial qu'est notre appartenance à un peuple qui a su 
combattre et survivre depuis plus de trois mille ans. Un peuple dont nous sommes tous fiers et qui a su montrer à maintes 
reprises que c'est dans les moments de Clise que les Arméniens savent faire preuve de la force et de l'union de leur peuple. 

Une crise supplémentaire à surmonter en se réunissant autour d'une institution tel.le que nous nous définissons, une 
institution purement communautaire et conviviale qui dessert les seuls intérêts de la sauvegarde des traditions el de la 
culture arméniennes et qui encourage les moments d'échanges amicaux entre Arméniens. Nous comptons sur vous pour 
prendre part aux manifestations organisées et nous aider, par votre présence et vos idées, à poursuivre l'œuvre de 
rassemblement et revigorer l'esprit communautaire que nous nous efforçons de maintenir. 

Votre comité 

TROUPE DE DANSE SANAHIN 

Je voudrais vous parler de notre Ecole de danse Sanahin. Nevrik Azadian ayant e1éé la toute première troupe de danse 
arménienne à Genève réunissant autour d'elle et de Gogo toute la jeunesse motivée nous a passé le flambeau il y a bientôt 
5 ans. Grâce au soutien de l'UAS et avec votre confiance nous avons constitué un groupe d'ados et un groupe de jeunes 
avec des répétitions une fois par semaine avec Stella. 

Avec Litith, nous sommes passés à 2 répétitions par semaine el avec l'aide de quelques donateurs, nous avons pu 
réaliser 2 séries de costumes pour les grands, une série de costumes pour les ados el 2 séries de chaussures pour filles. 
Nous avons ensuite confié la direction artistique à Chrislina Galstian qui vous a apporté avec ses assistants Vahag, Armineh 
el Sévane, une diversité d'enseignement. 

En même temps, quelques donateurs el l'UAS nous onl permis d'avoir des miroirs dans la salle de répétition, un tapis 
de danse el l'aménagement de loges pour filles et garçons. Nous avons beaucoup de chance d'avoir depuis le débul 
quelques parents dévoués toujours prêts à nous aider et Sirpouhie Maestro de la couture pour adapler à la demande du 
professeur, les costumes que nous avons hérilés de Nevrig. 

Nous avons un excellent niveau d'enseignement au niveau technique et artîslique el je peux vous dire que vous faites 
partie d'une élite car il est plus facile d'aller boire un verre de coca el de trainer devant la lélé que de venir chaque semaine 
lravailler dur pour atteindre un résultat. 

Vous êtes tous brillants par ailleurs dans vos études el dans vos activités comme les échecs, la musique et en plus 
vous êtes lous bilingues. 

Mainlenant, je voudrais vous présenter: Karina, Gayanée, Juliette, Kayiane, Talyne, Garine, Lerna, Lucy, Christophe, 
Arakel qui sont là pour la plupart, depuis le début de cette aventure et qui sont pour les plus jeunes un modèle. 

Le groupe des moyens avec Kristina, Audrey, Marie, Kayla, Alik, Agathe, Sevane, Sasha, Armen, Azad. La classe 
préparatoire avec Sévane, Luciné, Paulina, Ani, Yeva, Gayané, Alexandre, Arman. Ce sont lous nos héros ! 

Nous avons besoin de vos encouragements, de nouvelles inscriptions, de garçons, ne croyez pas que ce sont 
seulement des danses de filles car nous avons aussi des chorégraphies viriles. 

Tous nos danseurs onl débuté de zéro pour arriver au niveau qu'ils souhaitaient atteindre et cela pour noire plus grand 
plaisir à tous ! 

Ainsi, en juin 2012, l'école de danse Sanahin vous présentera son gala annuel à l'issue duquel nous pourrons tous 
ensemble, passer un momenl festif ! 

Les inscriptions pour la rentrée de septembre 2012 seronl enregistrées également sur place. 
Christine Sedef 


